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IN NECESSARIIS, UNITAS ; IN DUBIIS, LIBERTAS ; IN OMNIBUS, CHARITAS |
— EEremettre

Bardysoit nommé président de la S:-
ciôté. '
M. 8. Marmette, proposa, secondépar M,

Joseph Cauchon:

Historique de la fondation de la Société
Saint-Jean-Baptiste da Québec.

vent en résulter de plus grands avantages| de l’année 1842, du dimanche au vondrediet surlont lu régénération du pays, suivant, on jetait les bases permanvntes de“ Déjà ia tempérance qui doit son essort. [a société, el l'on organisait In lête, la mes-ses progrès, à notre vertueux clergé cans- ‘se, ln procéesion et un banquet Do nos

la boutonnière ln feuille d'érable et un cas-
tor sur ün ruban tricolore, Cette prozus-
sion faisait le plus bol effèt, disent les jour-
naux du temps.

 

Les sociéles sont de grandes familles,
Los membres qui les composent sentent
qu'un lien invisible les unit les uns aux
autres ; communauté d'idées, d'intérêts et
d'aspirations, voilà cu qui constitue ce lien
invisible, mais -possédant une puissance
énorme. Comme les fumilles vertteuses

39, * Que M, N, Aubin soit nommé vice-
président de la Société. ”
M, W. Rowen proposa, secondé par M.

P. Piamondon; .
49, * Que MM. Rhéanme et Huston

suient nommés secrétaires du cette associa-
tion. ”

Après la messe, la procession se mit en
marchepar In rue St. Louis, ensuite par la
rue d'Auteuil, passa sous la porte Saint
Jean, suivit la rue du même nom puis la
côte d'Abraham, tourna dans Ja rue de - la
de la Conronne, prit ls rue des Fossés ot
se rendit jusqu'à l'hôtel Maheux où-elle se

dien produit des fruits recueillis par une
éconotie généreuse. l'urtons-'a cette éco-
nomie à un degré encore plus haut, et nous
altaquerons et abattrons le monstre du
luxe qui lève avec tant d'anduce sa tête al
tière et porte la misère et la désolntion des

jonrs, on prend souvent pins de temps, et
l'on ne fait pas mieux assurément,

Si l'on analyse un peu le discours vrai-
ment patriotique du président, le Dr. Pier-
re Martial Bardy, on voit que la première
pensée, à la base de lu société, est une pen-villes à la campagne. Nos produits pour-

vont en partie suffire à nos bosoins pres-
sants:  consommons-les,  fubriquons-les,
Alors l'industrie vînsi encouragée étendra

!

Si elle ne s'y tronvait pas, à quoi serviraitpartout ses établissements, ses boutiques.

|

la demonstration ? pourquoi alors ce dé-L'éducationet touts les sciences, se je | ploiement de drapeoux, de bannières, deront partout honorés et accueillies, - Esfin verdures, d'arcs de triomphe dans nos rues,les art mécaniques, les arts libéraux pour pourquoi cet appel à tous les Canadiens-

ste d'union de tous les canudiens français,
C'est la même pensée quiestau font du
grand mouvement national du 24 juiu 1880,

ont une virilité qui ne saffaiblit pas, du
même les sociétés dont la première pensée
à été nne peusée de bien, Une mission de . ; Le
justice, nue œuvre de dévonement, out| 6°* Que M.D. Guenetsoit nommétré-
chance de subsister et de croître, | sorier de la société, CM

Nepeut-on pas dire aujeurd'hni que lu | ï M. S. Mathieu proposa, secondé par M.
Société Saint-Jeau-Baptiste, c'est-à-dire la

|

Fournier: LL , ;
société canadiennu-françnise, est une iltus-! 6% © Que la Société Saint Jean Baptiste

dipersa aux cris du Vive la Reine, Vive la
Suiut-Jean-Baptiste !
“Uneparticularité qui no manque pas de

de piquant, est quel'abbé Chiniquy donna
le sermon à la messe et prit comme sujet
lu tempérance,
La fête n'était pas terminée. Restait ie

M. Uauchon proposa, secondé par M.
Ovide Paradis :   

tration éclatante de ce, fait ? La grande et
noble pensée de son regretté fondateur et
premier président, de faire du peuple ca-
nadien-français une seule et méme famille,

ussiste an saint sacrifice de la messe ven-
dredi prochain, 24 juin courant, à 7 heures
du matin, à la paroisse de Notre-Damede
Québec, et que les tnembres s'assemblent à

banquet,la partie la plus substantielle du
la démonstration, C'était jour maigre ; on
l'observa rigoureusement, et qui mieux est,
on ne servit aucune boisson alcoolique à
table ; on les avait interdites officiellement

lesquels la jeunesse canadienne montre
tant de goût, tant d'aptitudes, mettront
notre pays sur la même échelle sociale| que
ceux du l’ancien monde.

français exilés aux Etats-Unis? Autant
vaudrait alors organiser une mascarade, si
ce n'est pas pour relever, proclamer et ap-
pliquer la noble pensée du fondateur, et del'hôtel de tezapérance de Maheux, pour de

là se rendre à l’église ”
M. Aubin proposa, secondé par M. F. M.

Dérôme:
T0“ Que, pour commencer l'œuvre de

“ Je m'arrète ici, Messieurs, craignant
d'affaiblir le tableau des biens innombra-
bles que j'entrevois dans l'union constants
et éclairée des canadiens, D'autres parmi
vous pourront développer lu auj«t avec

ses’ collègues, du premier présidenl de la
so-iété, l'union de tous les canadiens fran-
çuis * Coux-ci formerout une union indis-
soluble qui sera l’âme du progrès, dans
tous les arts, c'est écrié le Dr. Bardy, dans

de réunir cette famille une fois l'an, et de
lui donner l'occasion non-seulement de
s'alfirmer numériquement, mais aussi de
déployer ses ressources, ses talents, ses Cn-

de ln carte du diner, mais ceux qui dési-
raient en nvoir étaient libres de s'en payar.
Sur les sept heures et demi du soir, les

souscriplenrs au diner, se rénnissaiont àpacités, s'est perpétuée depnis le 19 juin
1842, Plus que cela, le grain de senevé n
ermé, fructifié. La modeste racine s'est

développée, et aujourd'hui, elle est devonu
un arbre élevé, anx branches nombreuses
et touffues qui prétent leur ombrage à tous
[és enfants du Canada français dans l'Amé-

cetts sociélé sous dus auspices ngréahles et
propre à réunir dès le premier abord le
plus grand nombre possible de citoyens, il
serait convenable de célébrer son “établis-
sement par au hanquet auquel soraient in-
vités les Canadiens de toutusles classes qui
désiraient en faire partie, "

‘hotel de la Cité. Ils étaient au nombre
de deux cents, La salle avait été décorée
avec goût de verdure et de drapeaux. En
arrière du fauteuil du président, on avait
suspendu la bannière nationale, ot a l'antre
extrémité de la salle an drapeau blanc avec

plus d'intelligence et de lumières, "
M.le président termina en chantant une

chanson qu'il avait composé pourl'uccasion
et gu fui vivement applaudie.

oici lus toasts qui suivirent le premier.
2o À Sa Majesté la Reine Victoria; Is

son discours, au banquet, “ le germe de la
fécondité et de l'abondance de notre sol:
donnera des règles à l’agricnlture dont elle
exploitera les richesses, les produits par les
moyens d'une active et.productive indus-
rie,la devise : “ Nos institutions, notre langue

et nos lois,
Le Dr Martial Bardy. en sa qualité de

président, fut conduit au fauteuil du cen.
tre. M. N. Aubin, vice-président, siégua
à l'autre extrémité de la salle,
À la droite du Dr Bardy, se trouvait

I'hon. R. E. Coron, maire de Québec; à
gauche, l'hon, John Nelson, et J. C. Ayl-
Win, écr, M, P. P, ’

L'assaut lat donné aax comestibles et
aux friandises de toutes sortes qui encom-
braient les tabies, le Dr Pierre Martial
Bardy se lova et proposa le premier toast :
À lu Saint Jean-Baptiste !

“ Puisse-t-elle non-senlement consolider
les liens qui existent déjà sous tant de rap-
ports entre les canadiyns, munis encore ou-
vrir une dre bortedans les relations qui
doiventexistur en eux désormais, et con-
tribuer à faire naitre “une noble et utile
émalation entre les canâdiens-Français et
leg autres classe de la population dans la
voie de l'intelligence, dol’industrie et des
vertus publiques. ”
La compagnie de musique Sauvagean,

qui avait éguyé le dîner en exécutant les
airs les plus choisis, joua l'air : À la claire
fontaine,

Puis le Dr Bardy prononça le discours
suivant:

pérous qu'elle veconnuîtra les bonnes dis-
positions des Jean-Baptistes ot leur rendra
justice, Air : Gad Save the Queen,

30. Au royal épouxde lu Reine, lo prin-
ce Albert, Air allemand : Buy a broom.

do. À Son Excellence Sir Charles Bagot,
qouverneur-général : nos meilleurs sou-
hants l’accompagnent dans la (ache difficile
qu'il à entreprise, et nous faisons les vœux
les plus sincères pour que sou administra
tion tendoà resserrer los liens qui nous
unissent à l'empire britannique. Air :
Marche anglaise,

50. Au clergé canadien : Nous Ini de-
vous nos plus belles institutions d’sducati-
on, de bienfaisance, et nous trouvens en
lui an modèle de.toutes les vertus sociales.
Air Prière de Moïse,

C'est M. Joseph Cauchon, aujourd’hui
lieutenant-gouverneur de Manitoba, qui
répondit à ce toast.

60, À Son Honneur le maire, R. E. Ca-
ron, écr.: Il fait par sa position et ses ta
lents honneur à ses compatriotes qui sa-
vent apprécier ses efforts pour l'avantage
et l'intérêt de la cité Air: Od peut-on être
mieux qu'au sein de sa famille ?

To. Aux exilés politiques! Puisse l'ex-
pression de notre sympathie alléger pour
eux les peines de l'exil, en attendant le
jour de leur délivrauce que nous devrons
bientôt, espérons-le, à la clémence de no-
tre Souveraine. Air : mélodie plnnive,
M. Bellean eut à répondre à cette santé

et s'en acquitts avec un tact parfait.
80. À la glorieuse minorité du parle-

ment uni: Nous recounaissons avec grati-
tude ses services; sa constance lui assurera
dans l'avenir le triomphe qui lui promet-
tent l'approbation du peuple et la justice

Souhnitons que le Dr Bardy ait été aussi
prophétique, que lorsqu'il disait en parlant
de la fête du 24 juin 1842, “ où l'on voit
figure: notre intéressante jeunesse,l’espoir
flateur de l'avenir du pays Dans cette
jeunesse on voyait alors figurer les Cau-
chun, les Chauveau, les Saulard, et sonhai-
tons anssi que le patriotique fondateur de
la Société St.-Jean-Baptiste ait été aussi
prophétique dans ses paroles qu'il l'a été,
lorsque comparant la nouvelle société 4 un
jeune arbrisseau, il a dit * que l'arbrisseau
croîtrait tous les ans, étendrait des rameaux
prodigieux dans toutes les directions de la
province et protégerait sous l'ombre de son
feuillage touffa tous les canadiens unis,
tous les vrais Baptistes.”
Le Dr Pierre-Martial Berdy insiste partie

culièroment dansson discounts sur deux
ressources à exploiter et qui feront la force
du peuple canadiens-français uni. Deux
pensées, union et travail; paix et bonne en-
tente, agriculture et industrie. C'est l’es-
prit qui animait les fondateurs de notre so-
ciété, il faut en faire uno tradition et que
de la grande conférence du 24juiu, elle
ressorte brillante, éclatante, absorbe tous
les esprits el occupe ensuite tous les bras.
Quecette pensée du fondateursoit inscrite
en lettre d'or et de feu sur une ba-inière,
et que cette bannière ouvra la procession
des Canadiens-français le 24 juin prochain.
Le Dr Pierre-Martial Bardy doit être cer-

tainement la figure la plus en relief de la
démonstration natianale que l'on prépare.
Avec son titra de vrai fondateur de la So-
ciété Saint-Jean-Baptiste, de vrai patriote,
C'était aussi un des canadiens distingués,
qui ont rendu modestement dans le simple
but d'être utile, des services à leurs compa-

rique Britannique du Nord vt dans la ré-
publique américaine où ils sont aujourd'hur
près d'un demi million.
Dans lu république américaine, partout

où il y n un centre canadien-français, il y a
unesociôté Saint-Jean Baptiste ; et chaque
annéu ces canadiens-frinçais, frères exilés,
ne manquent pus de célébrer chez eux so
lennellement le 24 juin.

Cette année, à l'occasion des préparatifs
considérables qui se font pour la réunion
de la grande famille canadienne-française,
le 24 juin prochain, il est bou de se repor-
ter au berceau de la Société Saint-Jean.
Baptiste de Québec, et de rafraichir des
souvenirs toujours chers et qui réclament
impérieusement d'étre mis plus que jamais
en relief, à la faveur du Hambeau de l'his-
toire. a
De mortuis nil nisi banum, dit certain pro-

verbe auquel d'inatinet on obéit. Sion re-
commande de ne dire que du bien des
morts, que doit-on dire des morts qui ont
fait du bien ? La reconnuissance etlu jus-

| tica qui leur sont dues doivent nlors pren-

Monsivur R. . Levêque propose secon.
dé par M Grenier:

8°, “ Qu'an comité de sept membres soit
nommé afin de prendre les arrangements
néces vires et recevoir les souscriptions au
banquet, avec pouvoir d'ajouter à leur
nombre, et que les inonsieurs suivants
composent ce comité ; MM. les officiers de
la société, et MM. Fournier, Pretabuire, Dr.
Tourangeau, Savard, H. Gingras, P. Gin-
gras, O Fiset ot P. Corriveau, ”

Le Dr Tourangeau proposa, sccondé par
M. J. Bureau :

do. “* Que chacun des membres de cette
réunion qui désirera prendre partau ban-
quet, aura à payer cinq chelms. ”
M. l’. A. Gagnon proposs, secondé par

M. Levêque : ee
100. “ Que la présente nssociation adopte

la feuille d'érable pour son embléme dis-
tinotif, ”

M. Fiset proposa, secondé par M, E.
Thivierge:

110. * Que les messieurs du comité soit
chargés de soumettre à M. le Maire les
procédés de celte assemblée et de le prier
de se joindre à nous pour Ja célébration de
la Saint-Jeau-Baptiste, "
M. Anbin ayant été appelé au fautenil, il

fut proposé parle Dr. Tourangeau, secon-
dé par M. 8. Marmette :

120. * Que les remerciements decoîte as-
semblée svient votés à M. le l’résident. ”

Après quoi l'assemblée s'ajourne,
(Signé) :

RHEAUME et HusTon,
- Secrétaire de la

Société Saint-Jeun-Baptiste.
La Société Saint-Jeau-Baptiste était fon-
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dre une forme une forme tangible, solen-
- nelle, eclutante. On honore leur mémoire

| ar des souvenirs durables, témoignage de
ours belles actions, exemple et stimulant
pour la postérité Aux grands découvreurs,
aux grands fondateurs, Jucques-Cartier,
Champlain, el, dans un Autre ordre, Mgr.
de Laval, on a élevé des monuments. Si
nous passons à un ordre plus intime, mais
non moins noble, de combieu de foudatenrs
d'œuvreslittéraires, philantrophiques, n'ho-
norong nous pas les noms ? |
Sur le même plan,il fout aussi placer les

œuvres patriotiques, Or, quelle est l’œu-
vre publique plus patriotique que la Socié-

“* Messieurs,

“ La fête nationale qui nous réunit en ce
jour, semble m'imposer l'agréable devoir
de féliciter mes compatriotes pour la cor-
dialité avec laquelleils 50 sont empressés à
venirla célébrer. Cette tâche honorable
paraîtrait appeler d'autres talents que les
miens, pour être remplie avec plus de di-
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té Saint Jean Baptiste, et quel est le nom
qui, dans les circonstances, ne doit pas do-
miner bien haut et être inscrit à côté des
patriotes de notre race, si ce n'est celui du
Dr. Pierre-Martial Bardy. l'an des fonda.
teurs, en réalité le premier d’entre eux, et
le premier président de la Société Saint
Jean Baptiste de Québec !

Notreville allait l'oublier, lorsqu'un cor-
respondant d'un journal anglais, le Quebec
Mercury, le 21 janvier courant, est venue
Ini rifraichic In mémoire, dune une lettre
très intéressante, de forme très-soignée, et
très-précieuse an point de vue historique,
Voyons donc ce qu'ont été les débuts dela

société qui va affirmer si solennellement le
24 juin 1880, l'existence de la race cana-
divnne-française, ses progrès et ses ressour-
Ces,
Le dimanche, 19 juin 1842, on distribuait

à la porte de l’église Saint-Roch après la
messe, des ciroulaires qui invituient les ca.
nadiens-fiangais, à se rendre à une assemn-
blée publique à l'hôtel de temperance
Maheux, prés du Pare, afin -d'aviser aux
mesures à prendre pour fonder unu société
dans le but. de célébrer la fête de In Saint
JeanBaptiste, patron adoptifdes Canadiens-
français,

L'assemblée se fit après les vépres,
Le Dr Pierre-Martial Bardy fut invité à

présider la stance, et expliqua avec élo-
pence et patriotisme le but de l'assum-

te.

dée et l’idée patriotique de l'un de ses
énergiques fondateurs, son premier prési-
dent, le Dr Pierre Martial Bardy, prenait
uue forme tangible, un corps; il s'agissait
maintenant de lairs la consécration solen-
nelle du mouvement.

Il y eutdeslistes de souscription ouver-
tes au bureau du Cunadien, au bureau du
Fantasque et n l'hôtel de Tempérance Ma-
heux, pour le dîner; mais pendant que
l'on organisait lo dîner qui devait avoir
lieu à l'hôtel de la Uité, où en montait un
autre à l'hôtel Albion. C'était du luxe, les
sociétuires le comprirent et les organisa.
teurs du dîner à l'Afbiou résolarent de se
joindre à ceux qui montaient le dîner à)
l'hôtel de la Cité.

Les couleurs adoptées par la Société fu-
rent le ronge, le bleu et le vert. On n’é-
tait arrivé à les adopter sans difficulté, La
situation politique était alors pleine de dé-
licutesses et le drapeau ruuge avait froissé
des esprits susceptibles Il y eut même
quelques récriminations dans les journaux
anglais. Onlimit cependant par convam-
cre les plus susceptiblos quela signilication
attachée au drapeau rouge, bleu. et vert
etait tout patriolique, nationale et pacifi-
ue.

I Orravait fixé d'abord lu lieu du rendez-
vous à l'hôtel Maheux, mais on le changea,
et il fut entendu quo tousles sociétaires se
réuniraient le mutin du 24 à l'hôtel de la
Cité. Les journaux du temps donnent des

gnité et mériter l'approbation de cette in-
téressente et raopectable réunion. Cepen-
dantla sincérité de mes sentiments reucon-
trera, j'ose humblement l’espérer, dans nne
société de canadiens amis, la généreuse ins
dulgauce qui seule peut donner quelque
mérite au peu de mots que j'ai l'hon-
neur de vous adresser, ”

“ Un vif et louable désir de former à
Québec une as-ociation purement canadi-
enue, avait (t- conçu depuis plasieurs an
nées dans le cœuretl'esprit de plusieurs
de nos concitoyens ; quelques tentatives
mème uvaient été luites à cet érard, mais
saus succès, La plas grande partie d’en-
tre nous considéraient notre in-action com-
we humilante enjetant un regar | sur le
progrès des associations des citoyens des
autres origines qui out choisi chacune leur
fête, leur patron, leurs insignes distinetifs,
C'est donc aujourd'hui, messieurs, que
nous avons la gloire, lu plaisir du chômer
d’une maniêre convenable notre propre fè-
te où les rangs, les classes se mélont, se
conlondent pour l'avantage et l'honneur
du nom canadien ; où la vieillesse est ac.
cueilli avec le respect qui lui est dû, où l’on

| voit avec orgueil fyurer notre intéressante
jeunesse,l’expoir flatteur du pays. C'est
ènfin la Ssint-Jean-Baptiste sous l'étendard
duquels'est enrôlée notre association, as-
soctation qui ne fait,il est vrai, que de naî-
tre, mais que jo comparersi à un joune

de la cause qu’elle défend.
M, P.J.O ghauveau fut invité à répon-

dre à ce toast, '
90. A I'hon, Peter Baldwinet autres re-

présentants du Haut Canada: ~Qui ont
maintenu on toutes circonstances lo princi-
pe dela justice égale envers toutes les clas-
ses des suj-ts de Sa Majesté dans cette
province. Air: air anglais.

L'hon. M. Aylwin répondit à cu toast,
100. À la suppression du luxe: Desira-

ble partout, elle est une nécessité dans notre
climat ; les citoyens y contribuant soit par
leur exemple soit autrement, auraient bien
mérité de la patrie, Air: Par derrière chez
mon père. :

Il y eut undiscours par M. Etienne Pa-
rent, M. P. P,, eu réponse à ce toast,

1lo. À l'agrieniture et à l'industrie : Seu-
les sources durables et assurées de prospé-
Tité pour les pudples, Air: La danse du vil-
luge.

120. À la presselibérale: Les tyrans re-
doutent son influence, mais les peuples la
révèrent. Air: Le Parisienne.
La réponse à Cettu santé exigeait beau-

coup de tact et de pradence daus le temps;
M. Auguste Saulard s'en tira par une im-
provisation très-heureuse.

180. A Josephte et au beau sexe cana-
dien: Joseph, l'orgueil et la compagne de
Jean-Baptiste, no le cède au femues d'au-
cun pays ni en grâces ni on vertus. Air:

triotes, en travaillant à la cause de l’éduca-
tion. publique, eten donnant le concours
d’une piume brillante, châtiée, toujours ins-
pirèe, à toutes les bonnes causes, à tuutes
les questions pratiques.
On élève des monaments, des souvenirs

de toutes sortes, aux hommes qui oni bien
mérité de la patrie ou de leurs concitoyens
Le citoyen dont le nom est Dr Pierre-

Martial Bardy et est enrégistré, ponr l'his-
toire et l’honueur de la socièté, comme fon-
dateur principal de notre seciété nationale,
mdrite au moins un modeste buste, ou tout
autre hommage à sa mémoire, etil faut es-
pérer que dansles circonstances, les Cana-
diens 1
Martial Bardy une preuve tangible de la
reconnaissance éternelle qu'ils lui doivent,

Ÿrançais donnetontau Dr Pierre-

UN CANADIEN FRANÇAIS.
—————————

Nous lisons dans l'Univers :

Les journaux de Londres parlent d'une
tentative d’assaseinat qui a eu lieu samedi,
danscette ville, contre un prêtre catholi-
que, Nous recevons à ce sujet Une corres-
pondance dont les renseignements, accom-
pagnés du que.ques détails que donne le
journal catholique The Universe, nous per-
insitent de raconter exactement ce qui
s'est passé.

Tl y a à Londres un religieux distingué,
lo P. Bakanowsk, dont toas les amis do lu

abrisseau, qui croïtra tous les ans, étendra Vive la canrdienne, cause polonaise connaissaient le Rom. Sa.

 
medi dernier, la P. Bakanowski disait la
messe de dix heures à l'église italicune de
Saint-Pierre, à Londres, Halton Gardens;
il commençait le Credo, lorsqu'on entendit
un conp de feu ; un cri de terreur retentit
dans les rangs des fidèles : un homme avait
pénétré dans le chœur, au pied de l'autel,

M. T. M. Dérome, en galant homme, ré-
poudi à ce toust

Telle fut la série de toasts officials. Natu-
rellement comine il arrive tonjous, il y cut
nombre de santés volontaires,
MM. P, Ghngras, O Fiset, Chs, Oliateau-

vert, OI. Grenier W. RR. Rowen et Jos, Sa-

 On proposa et l'on adopla une série de
résolutions, qu’il'est probablement préféra-
ble de publier in extenso, dans l'intérêt de
l’histoire :

| M, O. Fiset proposa, secondé par M. I,

comptes-rendus enthousiaste de lu proces.
sion et du banquet.
En tête de la procession, figarait la

“ compagnie de musique ” du M. Suava-
eau qui, dit un journal d'alors, joua en
route l'air canadion, Par derrière chez
mon père. Venuit ensuito la bannière dela

des rameaux prodigieux dans toutesles di-
rections de notre province et protégera sous
l'ombre de sonfeuillage touffu tous les ca-
nadiens unis, tous los vrais Baptistes,

“ Qeux-ci formeront une union indisso-O. Guenet luble qui sera l’Ame du progrès dans tous1°, “ Qu'afin de consolider de plus en
plus en plus les liens qui devraient unir
entro eux les Oanadions de toutes les clas-

rable et môme nécossaire du former une

Sociôté St-Jean-Baptiste, ornée d'une figu-
te représentant le patron des Canadiuns-
français ot des armes du Canada sur un
fondtricolore, rouge, blou ut vert. Un

les arts ; le germe de la fécondité et de Ia.
bundanco de notre sol ; donnera des règles
à l’agriculture dont elle exploitera les ri-|
chossus,les produits, par les moyens d’une ;

vard étaient les comuiissaires du banquet.
A onze heures, les convives laissaient lu

salle du diner, enchantéo au plus haut de-

et l'arme fumante qu'il tunait disait assez
co qu'il était vonu faire à Saint-Pierre.
Le P. Bukunowski, dont la balle avait

active et productive Induotrie. gré de toute la fête. effleuré ane oreille, reconnaissant qu'il

ses sous uno bannière nationale, il est clôsi

avait affaire à un mourtrier déterminé ou
à un fou, s'étaitdirigé vers la saoristio;
mais l'hormme le poursuivit : il tira trois au-
tres coups eurlu prètre, heureusementsans
atteindru sa victime.
Une fois le I". B.kanow ski onfermé dans

la sucristie, lo malfaiteur rovint vers lautel,
renverse, bries et (léchira"toudtdequi était

C'est ainsi que so termina la première cé-
l6bration de notre fête nationale le 24 juin
1842, il y aura trente-hait ans le 24 juin
prochain.

Onpeut dire quela fondation de la So-
ciété Saiut-Juan-Baptiste ast le prodait d’un
premier élau. Mais telle était l'impulsion,
la force du cet-élau, que du 19 su-24 juin

peu en arrière s'élevait une autre bannière
à fond blane, avec l'inscription : Nos insti-
tutions, notre langue ef nos lois ! Uette ban-
uière venait au milieu de quatre drapeaux
de la milice canadienne, ot quelques autres

associntion pour célébrer In fête de la Saint
Jean Baptiste, patron adoptif des Cunn-
dions, et que cette association prenne dès
ce jour lo nom de Socioté Suint Jean Bap-
1810,

* Oui, l'agriculture et l'industrie sont ses
objets indispensables vors lusquels nous
devonsdiriger toute notre énergie pour
effrotuer la prospérité commune, et elles
duiveut être mises en opération par tous los
moyens possibles, mému par des sacrifices
les sucrilices no coûtent pas ou poupla ca-
uadion,ot toi toit ôtre le cas, lorsquo doi-

M, P, Flamondon proposa, secondé par |drapeanx étaient placs à certaines distatices
M. Tacha:

2°. “ Que M. le Docteur Piorre Martiel

 
dans la agua de la procession, Tous coux
qui composaient ta procession portaient a       
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aur l’autel, les linges sacrés, le calice et les

chandeliers ; puis il ouvrit le tabernacle,

porta ane main sacrilège sur les vases
saints et les'hosties consacres qu'il répandil

sur l'aatel. Cela fuit il voulut, au moyen

des bougies alluinées, mettre le feu à l'au-

tel qui était en partie enflammé.
Les fidèles consternés n'avaient pas su

faire un mouvement, et le srcrilège eut

sans doute réu-si à font incendier, s1 tn

prêtre de la parvisse, M, 'abbe Arkell, n’é-

tait intervenu et ne l'avait, à l'aide d’un Ir-

landais, arrêté et so.idement maintenu,  Le sacrilège a été dûment remis à la po-

lice ; il s refusé de répondre lors de la pre

mière enquêle en disant qu’il ne savait pas

assez bienl'anglais. C'est un ouvrier alle

mand da nom de Alexandre Scossha, ot

quià l'âge de 25 ans est déjà un socialiste

notoire. Notre correspondant, qui l'a vu,
nous assure qu'il n'est pas fon. ;

Quant su P Bskanowoki, c'est un mira-

cle qu'il ait échappé, saus blessure, à la fu-

reur de l'assassin, qui a tiré de si près que

la bourre durovolver a mis le fea aux lin-
ges de l'autel.

mp

EE

LES TROIS-RIVIERES.

Jeudi 5 Février 1880.
 

Léon XIII et la Belgique.

Voici un article da l'Univers en réponse

à l'écrit de Saint Réal, reproduit par Ia Pa-
trie et dont nous avons déjà parlé :

Un écrivain qui prend le nom do Saint-
Réal, vient de publier, dans le Figaro un
article auquel il a donné pourtitre: Léon
XIII el la société moderne. Le dessein de

l'auteur est de tmontrer au lecteur que les
constitutions modernes, même en tout ce

qu'elles out d'absolument opposée aux
principes catholiques, trouvent dans le

souverain l’ontifs un appréciateur si bien-

veillant qu'il ne serait permis à aucun ex
tholique de sonhaiter nous ne disons la
ruine, mac l'amélioration des dites consti-
tutions. Prenant pour exemple lu Belgi-
que,voici ce que ne craint pas d'affirmer
l'écrivain Snint-Réal:

“ Léon XIII a blâmé, désavoné litérati-
vement, et de la façon la plus formelle,
toutes les attaques dirigées dans le feu de
la polémique contre la constitution belge,
en déclarant que ce pacte, “ qui a donné
cinquate ans de paix et de prospérité à la
nation,” doit être non soulement respecté
mais défendu par tous les catholiques du
ays.

P de Pape va plus loin: il demande à ces
mêmes catholiques de rester soaumie, * sans
arrière pensée, ” à leur constitution libôra-
le, et de s'ubstenir d'em poursuivre,“ d'en dé-

sirer” même une modification, “de quelle que
nainre qu'elle soit.”
Ou remarquera que notre figariste a pris

soin de mettre en guillemets les mots sur
lesquelsil désire surtoutattirer l'attention.
D'après ce procédé, il semble que l'intere
diction aux entholiques de * désirer ” mênte
une modification, queile qu’alle soit portée
textuellement par le Suiut-Père dans un
acte officiel et publié. Or, sans parler du
caractôre d'une pareille assertion qui se re-
fute d'elle-même, il est bon de noter que,
nun seulement les documents diplomatie
ques mis récemment au jour à propos des
affaires belges ne contiennent rien de sem-
blable, mais qu’ils fournissent la preuve
formelle du coutsaire,
Neus lisons en effet, dans une dépêche

signée Georges Rusens, etoù se trouve
Tappoitée une conversation de Sa Sainteté,
que parlant de la conslitation belge, le
ape aurait dit textnellement : “ Elle con-

tient plusieurs principes que je ne saurais
approuver comme Pape.” Cela étant, il va
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frégnen'es absences depuis 18 mois ? Nous

ne voulons pas dire que la chosu soit spr-

prenunte : les libéraux ont toujours eu le

monopole des absences enpolitique. C'est

pour eux un bien de famille.
——rrerr=—f>=-—re

La Boussole.

L'inventeur de la boussole n'apas laissé
sou nom à la postérité. On n'est pas mème

d'accord chrz quel peuple elle à êté le pre-

mier en usage Les bénédictinsduns leurs

savantes recherches ont constaté que les
premiers auteurs qui out parlé de In bou--
sole sont français. Un autru fait fait sur

lequelils ss sont appuyés pour accorder la

palme de cette découverte au peuple fran-

çais, c'est que sur toutes les boussoles dont

les autres nations de l’Europe ont fait usa-

ge de temps immémorial on a toujours
marqué le nord sur la rose dus vents par le
moyen d'une fleur de lis. ;

L'appareil si simple que l'on emploie au-

jourd’hui pourfaire mouvoir librementl'ai-
guille simantée n'est rien moins qu'une dé-
couvert assez moderne. An XII et XIIe
siècle l'aiguille aimantée était placée sur

deux brins de pails où sur un morceau de

liéga qu'onfaisait flotter dans un vase rem-
pli d’eau.
Les expériences sur terre étaient assez

satisfaisantes, mais c'tait sur un batiment

battu par les vagues que les procédés ren-
contraint des difficaités sérieuses.
Ony à obvié en donuant un pivotà l'ai-

guille aimantée et en faisant reposer ce pi-
vot sur l'axe d'un cercle qui toi mème re-

pose sur l'axe d'autres cercles, ,Ç

L'aiguille aimantée est sujette à plusicars

sortes de variations. Elle west pas toujours
exactement dans la direction du nord. On
‘a constaté qu'elles a un mouvement qui
l'emporte pendant un certain nombre d'an-

nées du côté de l'occident après quoi elle
revient du côté de l'orient. ;
À part cela elle a dvs variations diverses

Ainsi on a constaté à Paris que le matin in
pointe de l'aiguille s'avance vers l'occident
jusque vers trois heures de l'après midi,

qu'ellu reste stationaire dans cel état jus.
qu'à la nuit et que pendant la nuit elle re-
prend sa première position, i

Cette déviation va quelquetois jusqu'à
un demi degré près. ;

L'aiguille à encore an autre mouvement
très reznarquable. Ello se tient parfuite-
ment horisoutale a Péguatenr, mais 4 me-

sure qu'onse rapprocha des poles elle tend
à prendre une pesition verticale, de telle

sorte que dans les régions posairesil existe
unpoint où l'aiguille doit cofucider exacte-
ment avec le fil d'anloub.

——r=—eera

CHEMIN DE FER SUR LA GLACE.
Nouslisona dansles journaux de Mont-

réal:

En fuit de chemins de fer, nous avions

cru jusqu'à présent que les ingénieurs ei-

vils avaient épaisé les ressources fécondes

de leur imagination, ayant vaincu a pen

près tous les obstacles qu'ils ont rencontrés

jusqu’à co jour. Toutes les expériences

unaginables ont été teutées, traverser la

plaine, gravir les montagnes, traverser les

rivières sûr des ponts tabalaires et suspen-

dus,tout cela a été accompli souvent après

dus travaux et des études qui ont occupé
a vie de plusieurs hôtames éminents. A

M. L. À, Sénécal était réservée la gloire de
résoudre unproblème compliqué et réputé

presque impossible, colui de Iraverser au
Canada des rivières sur Un lit de glace
Aujourd'hui le lait est accompli à la gran-

de satisfaction de tout le monde. Nous
avons eu le plaisir de causer quelques ins-
tants avec M. Beauchaiap, l'intrépide in

génieur, qui, le premier t'a pus craint d'ex-
poser souexistence pour tenter une expé-
rience toute nouvelle en ce pays M

sommes si peu habitué que mous nous
hâtons de signalerle lait lorsqu'il se pré-
sente, M, Coursol s’e-t acquitté à merveille

Les saurés de la«le son rôle da président.

 

Nous lisons dans le Cunada:

oo Depuis la construction du chemin de
fer du Nord, un nouveau commerce à sur-

Reine, celle du gouvernement local, celle Si dans lu district de Buckingham. - Au
de M. Sénécal, le promoteur de
se, Calle de In cité de Montréal ei de la vil
le de Longueuil furent suce
présentés et hnvs avoc enthos<ir

nord du village, le noyer, le tilleal et le
bouleau existent en abondance. Depuis

essivement

|

deux mois, M, G. L Parker, agent des
1314. MM. Russ frères, de Quebec, à payé $150

l'entropri-

Desdiscours éloquents furent prononcés PAT jour aux cultivateurs pour des buis de
par les hons. MM Chapleau et Pâquet, «t Cès espèces. Le prix est d'une pinstre l'é-

par MM. Coursol M. P, A Laberge, Ovide talon,pourle boul ‘au, et du deux piastres
Dafresne, J.J Garvan, ete. Pu
du la locomotive arracha les voy

18 le sifflet |Pour le noyer et le tilleui. L'etalon est
agours aux |ne pièce de bois longae du treize pieda et

jouiesauces ds celte fête, intime, et quel- [dont le diamètre est de 18 pouces. ”
ques instants après leg excursionuistes arri-
vaient de ca coté ci de la rive du St: Lan-
rent

Brof, l’idée detraverser le St. Laurent
en chemin de fer sur la glace est dévorm is
passée dans le domaine ds faits
C'est une idée purement canadienne et
celte fois Jean Baptiste s'est montré un en-

trepreneur pour le moins aussi
son frère Jonathan.
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NOUVELLES D'EUROPE,
—

Paris 2—Mr. Adolphe de Granier de

—

M. J. M. Loranger et ls Dr Gariôpy
sont du retonr d'un’ voyage dans la Flo70},
et autres états du Sud. Nous félititous nos
amis sur leur houreux retour @ nous ré
jouissons d'apprendre que l» santé de M.
Loranger est purlaiteme»,t rétablie.

Uvurrier de Montréal.

acco.nplis.

hardi que —
On mande d'Odessa qu’un vaisseau

ransport du gouvernement russe rtant
2,000 hommes de troupes, embarqués rê-
cemument à Astrakan, à destination de
Tehikislar, s’est perdu sur la mer Quspien-
ne. On ne sait pas encore si l'équipage

Cassagnac, publiciste et député français, est est sauvé.

ES

NOUVELLES LOCALES,

la cérémonie de la bénédiction de in
elochu del'Ecole des Frères, à St. Grégoire
à eu lieu mardi, '
La lête, présilée par Sa Grandeur Mgr

des Trois-Rivières, a été très brillante.
L'Eglise avait e16 parée ke ses plus beaux
ornements et une for, jp compacte se pres-
satentdans la nef, Les parrains et les
marraines an ombre de soixante etaient
placés près dy suneluaire,
Après 15 célébration de la cérémonie où

les aM-tears du St, Grégoire s'acquittèrent

———mee

 

décédé à l'âge de 72 ans. Nô à Averon-Ber-
gells (Gers), il vint à Paris en 1882, où il
entra un “ Journal des Débats” et à la
“ Rovue de Paris, " sons les auspices de

Victor Hugo. Après avoir 616 rédacteur
en chef de plusieurs journaux,il devint
député et ses disconrs ainsi que ses inter-
ruptions dans ia Chambre affectèrent wn
caractère marqué de provocation, En de-
hors du journalisme, Granier de Cassagnac
a publié divers ouvrages et fut nommé

Le commerce de bois prend chsque jour
Une plus grande extention, à Québec. Cinq
cent mille madriers de pin out été vendus
par la tnaison Girouard et Beaudet, de cet-
1e ville, dont les ecieries sont installées à
Betsiamis. Cette maison pense expédier le
printemps prochain, trente vaisseaux char-
trés de bois en Europe. Les irères King, de
la Rivière Quelle, ont vendu leur ancien
et leur nouveau stock, et chargerout au

commandeur de la Légion d'Honneur le 80 moins quinze vaisseaux au printemps.
aout 1865.
—Qa annonce aussi la mort de Mr. Pier-

re-Ernest Bersot, littératear français, mera-
bre de l'Enstitat.
—L'impératrice de Russie

Onlit dans le Courrier de S Hyacinthe:

* L'année 1880 est nne année remarqua-
est arrivée blepour la cité de St. Hyacinthe, puisqu'el-

hier soir à Paris. Ses médecins pensent le lui ranpelle le ceutime anniversaire du

que le voyage jusqu'à St. Pétersbourg| 89 fondation. :
pourra se fuira sans dunger pour sa sunté. * A pareille époque, il y a cent ans,
—La Chambre des députés a comigen-, C'est-à-dire duns la conrs de l'hiver 1780

cé, hier, la discussion surle taril des dona-

|

les habitants de St. Hyacinthe résolurent

nes.
—Ourapporte en ce moment

et duns les départements, certains mouve-
munis de troupes. Les sentitn
queux de la population semblen
ter chaque jour. Lu nouvellu d
sement de l'armée allemande n'a
peu d’appréheusions.

Paris 2—Samedi le budget po
1881,a été soumis à ln Chambre. Les dé.

du construire nne chapelle au lieu appelé
dans Paris

|

“la cascade.” Depuis 1777 il existait une pe-
tits chapelle au “ rapide plat” à quatre

ents belli-, Mille environ an bas da site actuel de ln
t augmen-| Ville, Les terres se peuplant davantage, ou
e l'accrois-| Voulut pourvoir aux besoins pressants du
excité que| culte, et la “ cascade ” fat le lieu choisi

pourêtre le siège permanent du premier
ur l'année !établissement religieux dans la seigneurie.

“On voit que les commencements de

penses seront de 2,778 891,474 francs ot les

|

St. Hyucinthe furent bien humbles et
recoltes de taxes ont produit cette année |quand on contemple aujourd'hai notre vil-

$,777,193,908 francs, ce qui don:
plus de 3.802, 429 francs à dé

ne un sur- |le avec ses belles maisons du commerce,
duire. On| ses villas et leurs parterres ses établisse-

croit que cette, déduction svfera sur lo

|

ments d'éducation et de charité, ses deux
montant des drdits acquittés po
sons alcooliques. * ;'

Vienne, 2— LeMonténegru a

ar les bois- chemins de fur, ses moulins et ses manu.
faotarce, on so dumande comment il a pn

donné or- 86 faire que, dans le conrt espace d'un side 'e

dre aux différentes manufactures autrichi-

|

elle en soit arrivée à un tel développement,
ennes de lui expédier le plus tôt possible
quatre millions de cartouches,
Rome, 2—Le ministre de l'I

* Notre cité a donc leu de s'énorgueillir
de ses progrês et s'est un devoir, dirons

ntérieür a! nous, pour les habitants de rappeler, dans

adressé une circulaire aux préfets des dif-| le cours de 1880, le centième anniversaire

férentes provinces avoisinant l'Autriche, |de sa fondation. Le présent démontre que

pour lui signalerla grande importance que le passé a été fructueux. Die a ause té

le gouvernement attache à entretonir dus |(laus le personne du vénérable M, trirouard

relations amicales avec ce pays et pour

|

tu de ces hommes qui sont la gloire d’an

leur erdouner de réprimer les
qui pourraient se produire dans
Vinces.

St. Pétershourg, 2—La police

impuissante à réprimer les tent

agitations |pays, Ce prêtre dévoué a jeté les bäses de
leurs pro- deux maisons d'éducation qui ont puissain- ment contribué à l'agrandissement de St.
rusee étant | Hyacinthe, car notre collère n été la rmcme
atives des|quia proiluit l'arbre diocéssin, et auprès

Nihilistes, un grand nombre d'agents alle- | des foudations de M. Ghirovard a germé

manils ont été envoyés dans les provin-

ces de l'Empire bornées par la mer Balti
que.

l’étabtissement épiscopal
“ Nous en appelons donc à nus conci-

toyens pour aviser dès à présent aux moyens

Londres, 2 —Les autorités prennent des

|

de célébrer dignement cette fête religieuse

prècantions extraordinaires pour prévenir et civile, et d'en perpétuer la mémoire.”
—

AVer, succès de la partie musicale, les invi-
Les farent invités à un somptueux banquet
paéparé par les Dames de la paroi-se à l’ée
Culo des frères et qui fut présidé par Sa
Grandeur.
Aprèsle banquetles parrains et les mar-

raines Visitèrent les salles du Buzar puis
chncan sen rétonrna enchanté de la fête
e fa réception si sympathique qui leu

avait été faire, JPESIQRE A '

Nous avons eu un véritable ouragan
mardi dernier. La néige a encombré les
rues et les chemins et la circulation n’a
commencé à su rétablir qu’hier.

C'ost aujourd’hui qu'a lieu à St, Léon les
noces d'or du Rvd. Mess. Aubry, Ungrand
nombre de Messieurs du Olergé sont déjà
rendus pour prendra part à la ite.

 

BIBLIOGRAPHIE.

Les Puilletles d'or, cuvillette de petits con-
seils pour la sanctification et le bonhear
de la vie. Publication périndiquu, de sé-
rie. Recueil des années 1877-78-79. Ap-
prouvé par S. G, Mgr. Dubreil, archavé-
que d'Avignon at par le Tévd, Mr, Mo-
reau, V. G.…. administrateur du diocèse
Montréal; 1 vol, in 18 de 152- pales.
Prix: 18 centins. Montréal, J. B. ROL-
LAND et FILS, Libraires-Editeurs, 12
et 14 rue St Vincent,

  

Il nous fait plaisir d'accuser réception
de la 4e série de cette charmante publica-
tion qui porte si bien son noi de Paillettes
d'or. Cu sont bien des paillettes d'or enef-
fet, que ces bons conseils, Ces enseigne-
meule, ces consulations dont sont remplis
Ses petits volumes. Il n'est pas de posi-
tion pénilile de la vie, il n’est pas une dou-,
leur, pas une misère qui n’y trouve des
exemples de l'hnmilité, de la patience et de
la charité chrétienne, qui peuvent lui être
appliqués comme un baume réparateur

{ pour consoler et guérir l'âme. .
C'est une _hvureuse idée que MM. J. B.

Rolland et Fils ont ene de publier une édi-
tion canadienne de cette ouvrage, co qui
prrmet de le vendre à un prix à lu portée
detoutes les bourses, aussi voudrions-nous
voir ce charmant ouvrage dans toutes les
familles catholiques, car none somumies sûre
qu'il y répandra la joie et le bonheur chré.
fens,
Onpeut aussi se procarer à la libraire J.

B. Rollaun et Fils, les 8 premières séries
des paillettes d'or au prix de 40 cents bro-
chées ou reliées pour 60 cents,

rarerers

FAITS sIVERN.

LES TREMBLEMENTS DE TERRE A CUBA,

—Ontélégraphie de la Havane, à la date
du 28 janvier:
L s secoussessuccessives de tremblement

de terre ressanties à Vuelta Abajo et À la
Havane ont profondément alarmé les habi-
tants de lu partie occiduntale de Cuba. Dans
Ia matinée de dimanche, vers cing heures,
une 'égèreoscillation qui s’est produite dans 

toute tentative contre la sûreté personnelle

de la Roine au moment oli elle quitters, M. du Charette de la Cointria, receveur

cett« ville a éveillé quelques habitants. Plus
tard unesinistre secousssu les a tous jetés
hors de leurs oreillers et a causé une cons-

| ternation universelle, Ces tremblements de
terre se sont mmultipliés sur certains points

ans la nuit du 25, trois
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aver ot pe. à 8 8. M \'sudi, le Palsis de Buckingham pourse particnlier des financos à Sancerre, vient de l'intérieur, où no

desoi queles catholiques sont parfaitement | Beauchamp a voulu faire une expérience Poee au Palais de Westminster, br de| d'être révoqué. ! secousses ont été ressenties à neutheures,

die à désirer tout au moins la dispari- il au l'ouverture du Parlement. Oa dit que la| M. de Charette do la Cointrie, frère du et onzeà deux heares. Des avis de San lie-

net avoir PreJus = pepe (clare utars,et dans ce batil a bien vouln con- police a été avertie que les mombres de général de Charette, avait écrit au ministre £0: de Santiago de las Vegus, de Pinar del

Poms disions pre dantde le rquol | sentirà séjourner plus longtemps sur les MEnternational avaient l'intention d'utton- des finances, en réponse à son allocation Rio,de Cienfuegos, de Mariel et d'autres

Suint-Réal se réfutait d'elle-même “hjou onpuise besplusfaibles,b% on tor a la vie de celts sonveraine et en con. du nouvel an, “ qu'il était catholique et | ‘ocatit s signalent des tremblements de terre

. : a , roustate, € .
,

A eu ) ; nea à à 16 les troupes| royaliste,“ qui se sont produits dans ses diverses ré

tons qu'on peut le mettre au défi d’oxtraire Bear, que le pas-age d'une locomotive pe- séquence Îl a été résolu que les trous M. Vergne, qui le remplace à Sancorre,

|

AlONS- San Cristohal, le centre apparent des 4

ui put servir de jalon aux mécaniciens  
formeraient la baie tout le long du par-

des documents qu'il commente un seul
texte qui, de près ou de loin, donne raison
aux peusincères guillemets dont le diplo-
mate figuriste entouré ses mots-à effet.
. Nous n'’insisterons pas sur le surplus des
commentaires et conclusions du Figaro. On
eu peut juger par l'exemple que nous don-
nons plus haut. Nous disons seulement à
l'écrivain Saint-Réal qu'il à eu tort, pnis-
qu'il voulsit exposer les sentiments du
pape Léon XITI sur ta société moderne, de
ne pas chercher, ailleurs que dans les dé-
pêches suspectes de M. Frdre-Orban, une
source d'informations beaucoup plus sûre
dansles écrits authentiques de l'archevêque
de Pérouse,

Sousle titre que le Cardinal Pecci avait
donné lui-même à ses mandements sur la
matière, un de nos collaborateurs a publie
l'exposé complet des idées de celui qui de-
vait être Léon XIII sur la société moderne
Oc, s’il tait une petits incursion daus cer
pages,qui s'intitulent: L'Eglise et la civilé-
sation, l'écrivain Soint Itéal se convaincra
que les idées du papa sont quelque peu
ifférentes du celles qu'avec aussi peu de

respect ue de convenances on lui attribue
dansle jgraro.

*AUGUSTE ROUSSEL

tntferrets

Le rédacteurde I' Eclaiveur vient de é-
couvrir que dans la prochaine élection de
Montmorency, les électeurs auront pour la
premidre fois, dans lu l’rovinee de Quebec,
depuis le 17 Septembre 1878, l'accasion de
ge prononcer sur la politique du cabinet
fédéral.

Et l'élection par acclamation de M, Brau-
chesne à Bonaventure, et celle de M. Va-
nasse à Yamaska, at celle de Hon. Lange:
vin aux Trois-Rivières ? ?
Le Miromour do l'&taireur à Qui va du

sant à peu près 20 tonnes n'avait pas eu
l'effet de faire imontér l'eau aux diverses
ouvertures fuites sur la glace pour consta.
ter l'effet de cette pression,
Nous devans feliciter M Sänécal du bril-

lant succès qu'il a obtenu et le compiimen-

ter pourle courage héruique qu'il a mon.
tré ne craignant pas d'exposer ses jours
dans une expérience entourée de doute de
guccèg, capables de faire reculer tout autre
que lui. M. Sénécal a donc acquis un jus-
te titre à la reconnaissance de tout lu mon-
de ; amis et adversaires politiques devront
lui tendre une main toute amicale pour le
féliciter du triomphe qu'il vieut d'ubte-
nir,

Parmi les personnages qui ont traversé
sur le Couvoi d'inauguration nous avons
remarqué l'hon. M. Chapleau, l’hon. M, B
T, Paquet, M. J. A. Moussean, M, P, M.
Aid, Ouimet, M. P., M. G. A. Giroyard,
M. P., du comté de Kent, N. B, M, C. J.
Coursol, M. l’, l’'hon, M, L. Beaudry, M.
Bradley Barlow, président du chemin de
ter South Eastern, M. J. L. Starnes, M. L.
À. Sénécal, entrepreneur du chemin.
La gare du chemin de fer Great Eastern

avait été magnifiquement décorée pour lu
circonstance et un goûter avait été prépa-
ré pour les voyageurs. M. Bradlay Barlow,
ayant à présider l'assemblée, chargera M.
Coursol du le remplacer, en disant que c'é-
tait une assemb èu française ut qu'il conve.
nait qu’elle fut présidée par un homme
parlant la langue française. C'était foiru
preuve d'une libéralité i laquelle les cana.
diens ne sont pss accoutumée, mais M
Barlow est américain, el c'est ce qui expli-

quefois de ne passe conformer aux usages
reçus en ce pays. Ce n'est pas nous qui  ons plaindrione, lorsqu'on moutro des
Baers por move getivnglité, wus voy y

que comment il se fait qu’il lui arrive quel-|

conrs,
est un ancien capitaine de frégate, candidat

Londres, 2—Le rei d'Italie est malade républicnin, aux dermères élections sénato-

en ce moment.

— Les journaux allemands discutent l'at-
titnde probable de l'Anglvterre dans le cas
d'une guerre continentale.
— Lv commandant en chef d

du Pacifique 8 ordonné l'envoi
seau de guerre à La Paz (Basse

- pour protéger les nationaux ang
propriêtés.

—__Pr"

INFORMATIONS.

Une dépêche d'Halifax por
Princesse à touchéterre lundi à

le était accompagnée du Marquis de Lor-

ne, qui était allé ia recevuir à bord du Sar-

riales de l'Inde.

Le roi Léopold l[,en personne, est tra
.  [duit devant la jastice de von pays. La Phil-

e l'escadre |humunie, l’un des plus ancisns corcles du
d’un vais- Bruxelles, su voit, en effet, par suite de dé-
Californie) penses trop hardies et de dissensions qui se
lnis et lears sont produites dans son sein, obligée de se

dissoudre et de liquider. Or, le roi, prési-
dent d'honneur de la sociôté et possédant
un gram nombre de ses actions, est invité
à comparoir devant le tribanal civil, le 16
couraut, pour enteudre prononcer la disso-

te que la lution
midi. El-

Le gouvernement russe discute certaines

malian quelques heures auparavant. Sur [réformes qui doivent être proclamées à

lv quai étaient des gardes d'honneur des l'occasion du 228 anniversaire de l’élévation

9Te et 66e régiments. Ou à tire da canon|au trône de l'empereur Alexandre. Au nom-

et la massedes curieux à poussé dus hour- |bra du ces réformes estla liberté de lu prsse.

ras enthousiastes, La Princesse
par le lieutenant-gouverneur Archibald, le

a ôté reçue
Le Séuat français s adopté toutes les

colonel Drayson, R. A. Son Honneur le| clauses du bitl de M. Ferry réurganisant

maire et l’hon. secrétaire provincial. Son

Altesse Royale a monté dans la
le conseil supérieur de l'instruction pabli-
ue, Cu hill exclut le clerge du tout contrôle

—voiture du
heutenant-gouverneur qui l'a conduite à! surl'éducation.
l'Hôtel du Gouvernewent.

Le Surmatian n été d'a

Les 6dilices
étaient pour la plupart pavoisés. ;
La princesse Louisu a foit un mauvais

| Voyage.

M, de Freycinet est disposé.

bord rute-| Ousignale l'apparition de ln flèvre jaunog )
nu par la brumeà Lough Fogle pendant |en plusieurs endroits du Brosil,
quinze heures ; ii n'a done quitté Moville
qu'à deux heures de l'aprèstnidi, samedi,
le 24 courant.

Les Uhiliens ont remporté de nouvellvs

Pondant tonte la traversée, victoires sur leurs adversutres, les l’éru-

le steamer a été fortementballotté par une

|

viens, :

mer furivuse agitée par un vent
Son Allesss a beaucoup souffert hinsi que,

incessant,
Un nauveau parti révolutionnaire vient 

jes personnes de sa suite l’hon, Lady l’elly. de se former en Russie puruni les étudiants 1 hon, madame. Langhup, Col.
iv¥ Lopituinve Ubater ov Coll

MoNeil “ dus lycées.

d'un millier d'habitants et d'une‘ centaine
de maisons. Elle est située A environ 75
milles de la bai» de Majana, surle litjoral.
Cette localité a été presque entièrement
détruite dansela nuit de joudi dernier. L'é-
glise menace ruine avec son portique dés
manlelé, ses piliers rasés, sa coupole de
travers, les fenêtres brisées et son autel
sens-dessus deawour, Le curé s’est échap-
pô du prvsbytère pendant que les nurs
s'écroulaivnt. Les édilices du gouverne-
ment et de la municipalité présentent le
même aspect. Lu bureau de télégraphio
est à moitié démoli. La pharmacie a été
mise dans un désordrepitoyable,
La prison a été oravassée de toutes parts,

Les détynus ont profité de l'occasion pour
tenter une évasion, mais les gardiens n’ont
pas perdu la tête, Un prisonnier qui était
<orti par une crevasse a 6té tué raide d'un -
coup de pistolet. Trois gardiens ont été
blessés dans la mêlée. Quatorze détenus,
atteints par des débris de charpente el de
maçonnerie se trouvent à l'hôpital. Des
In«isohR sont restées intnctes à côté d'autres
aux trois quarts détruites. Un Américain
de Portland (Maine) à été presque écrasé
soûs In chrininée de sn cuisine. Une petite
rivière passe à San Oristohal, et le pont de
chemin du fer construit sur le cours d’eau
«vues fondations si ébranlées que les
trains ralentissent inaintenant leur inar-

cheantant que posable en passant sar ce
pont, Sur les hords de lu rivère ily a
les fissures de trois à dix pieds de large
et quarante à cent pieds de long. Quel-
ques-unes ont uns prolondeur considara-
ble. Les habitants disent que le len-
demain du tremblement de terre, ces fissu-
ros éuneltaient des vapeurs sulfurousss et
quela rivière elle-même était fortement Wpprôgués du svulie étdo wok ="

honleversements sonterrains,ëst une localité ‘

 

  



 

MANGÉ PAR UN RRQUIN.—M. Charles

Byerly, passagers sur le steamer Saratoga,

parti de NewYori pour la Havane le 17

courant,s'est jut volontairement à l'eau,

dans l'après-midi da surleudemain, à ane

quarantaine de wmilles de l’ort Royal, L'a-

tarine 1 été donnée imméditement, 1nals

comin on an vu lean se rougir de saui

l'endroit où M, Byarly venuit de disparai-

tre et qu'u:* avait déja observé qu'un re-

quin suivait ©e steainet, il n'y avait guère

de doutes a con server sur horrible sort du

suicidé. Le Sarafoga à repris sa roule
après unu heure de vecherches inutiles,

TERRIBLE ACCIDENT.—Unterrible acel-

dent, ecriteon de Grenoble, vient de jeterla

consternation dans lo bourg de Saiut-lau-

rent du Pont. oo

Le 14 jauvier, vers 9 heures du matin, à

l'usine de MM. Vicat, située près da la

route de la Grande-Chaitreuse, an ouvrier

venait de descendre daus un four à cimenkg

d'ane profondeur de huit mêtres, pour le

garnir de pierre et de chaux.
Le mulh:ureux se sentant tout à coup

envahi par l’aceide carbonique, se mit a

crier au secours.
Unde ses camarades so précipite pourle

retirer, mais il toinbu au fond da four, saus

connaissance,
Un surveillant et deux antres ouvriers

sontdu méme victimesde leur dévouement.
Le directeur, M, Roger, accourat et 1n-

terdit formellement l'entrée du four; il fit

remonter lu grille du four, qui se montra

bientôt avec son lugubre chargement. |

Les cing asphyxiès ne dunuaient plus ei-
de vie. 'rois d'entre eux ont expiré. Ou
espère sauver les deux autres.

Déces

A Danville, le 29 janvier dernier, Frangols Octave

Doucet, vxerçunt autiefuis le métier de chacroa en cute

A LOUER.

La maison de défunt 1. OARON, sur le marché à,

foiu au coin de lu rue qui moute au grand marché.

S'adresser à .
Mr, LOTTINVILLE, Notaire

Ouà ce Bureau.

Trois-Rivières 2 Février 1880.

Narcisse Grenier,
oo AVOCAT.

No. 31, Rue Des Champs,

En face du Palais de Justice,
TROIS-RIVIERES.

 

HEURES DE BUREAU : — De 9 houres À. M, à 5
heures P M.
26 janvier 1880,

DÉSAULNIERS & DUPLESSIS,
Avocats.

 

 

Le - DUPLESSIS,‘FP. L. DESANLNIERS, N.
Trois-Rivières.4 Yamachiche,

23 Février 1880.
 

CANADA
Provinos pu Quéneo,

District de xGone,| Cour de Circuit
No, 1300

Lo trentième jour de Janvier mil huit cent quatre

vingt.

THÉODORE RICARD,forgeron, de la paroisse d'Ya-

machiche
DsMANDEUR.

Va,

JOSEPH DREW, ci-devant cultivateur de la dite pa-
roisse d'Yumachiche, et actuellement absent de la
Province et résidaut aux Etats-Unis d’Amérique

DEFENDEUR.

Surmotion du Demandeur en rutsnt qu’il appert par

le rapport de Z. M. Gélinas un des Huissiers jurés dans

Jo District de Trols-Rividres de la Cour Supérieure pour

Je Bug-Oauadn, au dos de la -ommation eu cette cause,

et par los affidavits produits que le difendeur en cette

case n'a pu et ue peut être trouvé dans lo dit District
de Prois-Rivières.

El est ordonné que le dit défendeur sera notifié par

un avertissement à être publié deux fois on langue fran-

caise dans * Le Journal des Trois-Rivières" et deux luis

en langue anglnise dans le journal “ The Daily Tele-

graph” publiés le premier en la cité des Trois-nivisres,

le deraier en In cité de Quebec de ¢ mparaitre en cette

cause et de répondre à la pourauite ou uction en cette

cause dang te «l. lui de deux muis À dator de In d-rnière
insertion du dit avertisaement, et que sur son refus ou
négligence de comparaître en cutte dite cause et de ré-

ondre à la dite poursuite où action dans le dit dla},
| sera permis au dit demandeur de procéder au proces

et jugement comme duns une cause par défaut.

PACAUD & PAQUIN,
G. ©. C

MAGNIFIQUES PROPRIETES
A VENDRE,

“NOLLIN
lo, Le magnifique monlin à farine connu sous le

nom de ‘* MOULIN DU SUD-OUEST ” sur In rivière
Nicolet dans ls paroisse du même nom. Cet établisse-
ment situé au centre de quatre grandes paroisses, possè-
de un des plie beaux pouvoirs d'eau de ‘la Province.
Les chuussées, bâtisaes et mécanismes aont oh excellent
ordr . O. tre le mouliu, 1a vroprié 6 comprend un ter-
raiu d'environ 200 arpents dont partile os culture et le
reste en bois de bonne qualité,

20. Les aupe bes moulins à farine et À scie situés
sur la branche Nord-Eat do la rividre Nicolet, dans lu
paroisse de Sts. Moniq ie, avec au-delà de tronte arponts
de terre en cilture, La bâtisse du moulin à farme eat
en pierre À deux étages, les nutres bilisses (ga ement
dang le meilleur ordre ainsi que tous les agrès et mé-
canismos etc, etc,oto Il y nen ontre une maison,
hangard, grange étables et autres dépoudauces. Aussi

Deux magnifiques terres
A

LA RIVIERF-DU-LOUP[en haut}
10. Uno terre de 206 arpents en superficie durt 60

en cultare, 10 en bois franc debout contonant environ
5,000 cordes du bois, v1 40 arpents en gros foin, situe
À us millo et demi do l’» gliso, avec maison, grauge écu-
ries ot autres dépendance: 8 ci0, elc.

20. Une autre propriété, située À 8 arpenta del'Eglise
contenant 83 arpents en su erficie. Le site est très

 

  ))

avantageux ot pour lo commerae et pour ln culture.
Qen deux propriétés ont une grande valeur.

S'adresser à co Bu.vau où à

Mr. I’ B. PANNETON.

   

. Le JOURNAL DEs TRo13-RiviERES, 5 Février 1880.

LF. T. BUISSON"|
À quitté son ancienne place d'affaires pour

habiter le NOUVEAU MAGASIN qui se

trouve en face de la Maison de Douane, coin

des rues Notre-Dame et Alexandre, et près

del'église paroissiale, La grandeur du local

de son magasin actuel lui à permis d'avoir

unassortiment de marchandises de nouveau-

tés plus complet et plus varié que par le passé.

‘Trois Rivieres, 5 Jauvier 1880.

ACTE DE FAILLITE DE 1835.
Et ses Amendements,

IN RE

PIRRRE ST. PIERRE a Fuss,

 

 

Faillis.

Lt

PIERRE VALLIERES,
Foisli.

Les livres deALdeux fuillites sont entre

les wniug des souasig ur collection, et ces comptes

devrout être payés d'ici au dix février procouin,

DENONCOURT « HARNOIS,
Avocats.

Proie-[ivières 26 Janvier 1880.

 

Mlectricité !

HUILR FLKOTRIQUE RXUELSIOR DE THOMAS.

VALANT DIX FOIS SONT PEHANT EN OR.—LA DOULKUR
NE PEUT DUHER QUAND ON kN PAIT USAUK.

O'eat ln médecine lu meilleur warché qui ait jamals

été faite. Une dose guérit le mal de gorge vrdinaire,

Une bonteille à gué 3, Inbronchite Une valeurde cin-

quante ceutins « gnérit un rhume de longue durée, Kl-

le guérit positivement ln caturrhe, l'ustlime, et le croup.

Uue valeur de cinguunts centing à guéri le torticoli,der

tumeurs, le rhumatisme, la névralgie, la contraction des

wuscles, lu rigidite des joiutur"s,les difficultés de l'épi-

ne dorsule,et lus douleurs et le mal dans aucune purtio

du corps, quel qu'ensuit le siège et quelle qu’en goit la

cause, elle fera toujon:s du bien, Une valeur de vingt-

ciug ceutina « guéri Gu munvais cas de dyrsenterie chro-
nique et de saug.

me

O—————

JE Soussigné, Secrétuire-Trésorier du Conseil Municipal du Comté de N
enchères publiques, à Bécancourt, au lieu où ge tiennent les sessions du dit Conseil, LUNDI to P

DAU OU CONSUL NUNIOPAL OU COMTE DE NCOLIT
lcolet, donue par les prézentes A vis Public que les terrains ci-aprèsdési

_— - - +Sam

Bécancourt, 8 Janvier 1880,

gnts seront vendu par
widi, à défaut du paiement des taxes ci-après mentionnées duntils sunt atfoctés et des fruis encourus, CEMIER Jour do MARS procluin (1860, i DIX hesres de l'avant-
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Municipalité et Paroisse|Noms des propriétaires, Canton,on ! Rang, Lots No. au \Lots No, aucu-| Rtendue en arp ont. ounahip. : * rang. duatre officiel. [plus ou moins, BURNES, ii.

Ste. Sophie de Liveard] 'ierre Hudon 3 205 yo oo’ H ième 8x3do Evangéliste Roux 3ième i B. 681 xs, $21 62

St. Léonard [Dnvid Hébert Aston [VI pag [pr eon ;do l'hélesphoré Vigneau de vil parle = a ua 10 20
“= 290

do l'hélerphore l'igneau do x partie 28 lpartie N O 5Ift x ; dive, nOa onelli u 8, 0. on
| | x à | Bélivenu,nb NU. cheminde IX rang, au 8,E- 3630 Paul Duroches de XI 2 Hercule St clair,

do [suie Simoneau do XU {26 ie 0.97 4 x 33 872vo Krnest Beaudet do XI partio 27 et 28 102 ne Hu sis bano Nazaire Lampron Wendover{X1V 19 130 a 10do Alfred Beaubien do Xl 17 185 of oh 3 00 Louis Turcotte seigneurie|St. Esprit cid. Ste.Mo- osen.superficie Tu
{nique 90 2 00i Ste. Brigitte RSte. brigitte des Saults Rlenne Terrien St. Patrice N.E. 17 8 60 do moinsthin wnrpenUEoepote lu profondeur

fo mme Fin t BRE esto

mek

a] $5do pion ennbien a. bo 173 oo do moing HO d'arpent 8, 0, sur toute lu profendeur 6 bo

do Johu O'Mara, fils Wendover 8 } central 12 [non eadustrbl100 do 8° Ross do 7 5 do 270 do poedn Ross do do 13 do 170 do 120do Ross do do 15 do 270 da 4 30do Ross do 8 5 do 70 do | 1do Ross do do 10 do 270 do (15do Rom do do It do 370 do sato hon do 9, 9 do 270 de sado 088 do do 10 do 370 do 120do Russ do do 1 do 270 do 1%ilo Ross do do 1m do 870 do 130do Ross do do 13 do 270 do 120do Ross do 10 9 do 270 do T2do 1058 - do do 19 do 270 do iado Ross do do n do 270 do Hido Ross do do 12 do 270 do 4 20do Rosa do do 13 do 270 do 15
_

4 20     
  Une cuillerce à thé guérit la colique en 15 minutes.

Rile guérira tous les cus d'hômorrhoïdes qu'ils est pos-
sible de guérir. Six ou hult applications guérirout cer-

uinement tous les cas d'inllatmmation de lu poitrine.

Pour des coutusions, si on l'applique souvent, iln'y a

pau lu plus tégère décolurition la peau. Elle avrête In
aeuleur d'une bruldie aussitôt qu’on l'applique.  Klle

guérit lez pieds gluces, l4a core, les ulcères et les ver-

res, ot les blessures de tous les genres, aur l'homme ou |
0 bête,
Méfiez-vous des imitations. Demandezl’hile élactri-

ye du Dr, Thomas Assucezrvous s'il porte la signatu-

de N. 8. Thomassur l'enveloppe, ec si les noms de Nor-
throp et Lyinan sont voulez dunele vers de la bouteille
et n'en n'en prenez pas d'autres. .

Envente chez tous les vendeurs de médécine : Prix

25 cents.
N. 8. THOMAS, Pueues, N. Y,

Rt Nontunor & Liyauan, Newcastle, Ont.
Seuls Agents pour la l’uivsance,

Noru—Eclectrique—Uholsie et Klcctrisée.
11 avril 1878,
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FER DUOUVEMEMET

Chemin deFerQ.M.0.&0.

LA ROUTE LA PLUS COURTE ET LA PLUS

DIRECTE POUR OTTAWA.

Le et après LUNDI, le 12 JANVIER,les Trains lale-

seront lu Gure d'llochelaga, comme suit :

’ AM. P.M
Train Express pour Hull, d...... 9.30 ¢t 4.30

Arrive 3 Hull & 2.00 P.M, et 9.00
“Aylmer 22.36P.), et 9.35

A.M P.M
Train Express d'Aylmer, à... .8.16 et 3.35

« “ Hull...920 et 4,20

Arrive à Hochelaga, à 1.60 P. M, et 8,50

Train pour St, Jérôme àü 5.00 P. M.

Train pour St. Jérôme, à 7.00 À, M, ,

Les Drains guitteront la Station du Mile-End dix mi,

nutes plus (ard,
Des Chars Palais font pariic de chaque convoi,

Bureau Général : 13, Carré do lu Pluce d'Armes.

STARNES, LEVE & ALDEN,
Agen.s do Billets,

Bureaux—202 Rue St. Jacques ot 158, Rue Notre-Dame,

C. A. SCOTT,
Surintendant-Général de la Division Ouest.

OC. A. STARK,
Agent pour le Fret et les Passagers,

OVIDE BOUCHER
FERBLANTIER

Trois-RRivieres,

M. BOUOHERa l'honneur d'informer le publis qu'il
a ouvert une boutique de ferblantier sur la

RUE ST. MARTIN.

Toutes les commandes pour articles de ferblanterie,
réparations, appareils de chauffugs, seront remplies

avec la plus grande attention et à bas prix,
To:t ouvrage ou réparation À domicile sera égale-

ment fait à bon marché,
Trois-Kivières, 4 Décembre 1879.

ALFRED LACROIX,
Sculpteur et tailleur de Piene

No. 208

Rue Notre-Dame, Trois-Rivières.
——

 

 

 

À l'honneur d'informer lo public qu’il vient d'ouvrir
un aelier pour tout genre de sculpture sur pierre,
marbre, granit et pierre griso + pour mausolées, pierien
fun ruires, mantean de cheminées, garnitures pour
maisous ete, ete, ete.
Touts commande sora exécutée avec soin ot très

bas prix.

ALFRED LACROIX.
Sculpteur et Taillour, |

Troia-Ririères 18 Décembre 1879.

A) £ ° c »

GALBNOREÉERÀ di AA d A x

Le Calendrier du Diocèse des Trois livières est ace
tuelloment en vente au Bureau du Journal des Trois.
Hivières. Outre les renseignements ordinaires, il con-
tient là Halo complète de tout le Clorgé de lu Province
Eeclôsiastique de Québec. lrix : 35 centins la dou.
saive. Aucune commande no sera expédiée à moins

  © Trole-Rirlnos, 4 feerdgs JO,

A. O. DHESILETS,
5 1.CM, Q.N.
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êtes de NOËLetdu JOUR DE LAN

TRUDEL & LACOURSIÈRE,
RUE DU PLATON

NO. 46

TROIS-RIVIERES,
Philadelphie

1876.
 

Tout en remerciant sa nombreuse clientèle et le pu-
blic en général, M. Olivier Trudel u lo pluisir d'annon-
cer qu'il vient d'ouvrir en société avec M, F. X, O. La-
couraière, poite voisine de sa librairie, un magasin
d'Epiceries de premier choix.

Vis auront toujours en mains un assortimeat dos plus
complets, consistant en :

Fatinëé, =Morue, Riz, Thé, Melusses,

Lard, Harengs, Barley,

=

Oafè, Sirops,

Saindoux, Saumone, Vermicelle, Ohocolat, Nucres,

Jambons, Homards, Macaroni, etc, Miel, etc.

Sauciasons, Huitres, ete: Sr

VINS ET LIQUEURS,

Obampague, Bintdictine, Brandy, Bidre Dawes,
Claret, + Ohartrense, Gin, “Anglaise Instrument 8 Beli
Sherry, Aniette, Old Tom, Porter Dawes, Les quents pen mous et Kglises.

rsonnes qui ont l’iateation d’
Port, Kirsch, Whiskey, ¢ Anglais, a examinerces instrument, 0
Quinine,ete, Ouraconote, Rye, etc, Uldre, cic.ete,

TABAC, CIGARES.

MM, Trudel et Lacoursière piendront en échange les
produits agricoles aux meilleurs pr x du marché.
Vous êtes respectueuzement priés de fuire une visite à

ce nouveau magasin,

AVIS,
Le sousaigné donne avis par les présentes qu'il fera

application à lu prochaine session de la Législature de

la Province de Québec pour la passation d'un acte

l'autorisant À prélever des taux de pésge sur un pont

lui appartenant, sur lu rivière Batiscan, situé dans Ja

paroisse de St. Sthnis'us de Batiscan dans le comté de

Chatnpluin dans le district des Trois-Rivières, près des

moulins À scie appartenant au sou-signé.
Que lea taux de péage qu'il sc propose de demander

pour pusser aur le dit pont sont comme suit :

 partie comptant et Ja balance payable $10 par wois,

Ecrivez pour catalogues,

Entrepôt Général pour la Province,
No. 280, Rue Notre-Dame, Chez

À. J. Boucher.

MONTREAL.
Pour un piétunessavs 1ss000 00u0-a 00000000 $0.01 cta.

Pourchaque voiture à deux roues ou voiture
d'hiver tiré pur un seul cheval ou boeuf.

Pour cha que cheval on bœuf additionel,….
Pour toute voiture à quatre roues tirée par

un seul cheval où buuf...…... ss…+voorce
Pour chaque cheval ou bœuf additionnel.
Pour tout cheval ou bi € ct conducteur...
Pour chnque chevai, mulet ou vache et tite

de gros bétail... sossoce se ne00s
Pour chaque mouton, veau, Cochon...

0.06 «
0.04 “

—— —

0.08
0.04 #
0.06 ©

0.02 ©
0.01 1

Que la hauteur de l'arche du dit pont est de quinze
pieds au-dessus des huutes eaux et que le dit arche a
quatre vingt sept pieds de long et laisse une espace
suffisante pots le passage du bois et des billots flottants
sur La dite rivivre.
Que la dite rivière n'est pas navigable à l'endroit ou

est sitné le dit pont et qu'il n’y à pus de pont-levis sur
le dit pont. '

Québec, 10 Novembre 1879.

E. J. PRICE.
Par BLANCHET & PENTLAND.

Les Procureur.

NOTICE,
Notice ig hereby given thatthe undersigned will

make application at the next sesgion of the Lugislature
of the Province of Quebec, for the passing of an act tv

 

23 pour

prix les plus réduits,

 

Garanties pour 3 Ans,

PRIX DE $50 A $1200.
OFFRES AVANTAGEUSES

POUR QUELQUE TEMPS SEULEMENT. :
Pourintroduire ces instrument dans le District des Trois-

 

DOMINION ORGAN CO, BOWMANVILLE, ONT.

Paris, France

1878.

Toronto

1879.

Les Orgues do ln Puissance ont remporté les premiers prix partout où elles ont été exhibées

‘achoter ainsi qua los artistes et leg amateurs sout spécialement invités

Prix réduits.

Rivières, nous les vendrons moyennant une

HATEZ-VOUS D'EN PROFITER.

L. E. N. PRATTE,
Agent Général pour la Province de Québec.

SUCCURSALE : No. 3 RUE DU
PLATON

TROIS"RIVIERES.

NOUVEL ETABLISSEMENT DE RELIURE.
AAAAAMAA NPAtaPraa

 

P. Ÿ. AYOTTBE,
PHOTOGRAPHE,

163 RUE NOIRE - DAME, TROIS-RIVIERES.
 

Mr. AYOTTE informe le public de la ville et des campagnes environnantes qu’il vient d'ouvri
vi 5 i ! ouvri

de reliuro, ot qu'ilkArecevoir toutes commandez pour reliure commune où de luxe, uric un atelier

ent meilleur marché qu’à Québec& Montréal

Une remise libérale sera accordée à coux qui anralont des séries d'ouvrages À faire relier.
Un onvrier habile et expérimenté est attaché à l’établ'ssement.
N, B.—Mr, Ayotte continuera comme parle passé À prendre des photographies de toute grundasr et aux

 

 authorise hum to levy tolls npou & bridge over the
Butiscun river, belonging to him, in the parish of Saint
Stanislas de Batiscan, in the eonnty of Champlain, in
the district of Threc-Hivers, near the saw mille belong-
ing 10 the undersigned, in the said purish.
That the rate of tolle itis intended to ask for passing

over the said bridge, will bo as follows :

Acte de Faillite de 1845

ET SES ANENDEMENTS.

 

Dansl'affaire de F, X. DESP.NS, Marchand, de la
cité de Trois-Rivières, Failli.

Je soussigné, CHARL"S DUPONT HEBERT, syn-
For every person 6 fool. ...covvevre 00000000 $0 01
For overy two wheeled or winter vehicle drawn

 

by one hor46 Orox.....…....….…....-.0…10 0 06 ]dic officiel de In cité de Trois-Rivières, n été nommé
For overy additional horsé or ox... 0 04 |syudio duns cette nfluire. Les créanciers sont prita de
For every four wheeled vebicie drawn by one | produire entre mes muins lenrs réclamations soua uu

horse or ox.......….. ap oswstsesescesssors. O0 08 Mois,
For every ad litional horse or ox ,............. 0 Gd OHARLES DUPONT HEBERT,
For every horse or other animal and rider.,.... 005 Syndic.
Fur every horse, mule, ur cow or otuer head of Trois-Rivières, 24 Janvier 1880.

Cattle. Linnie iiss Cerrar . 003
For every sheep, calf or pig...…....…......... 001

Thatthe length of the said arch is eighty seven feet Je poussigné, CAHRLKS DUPONT HEBERT, syndic

long, nud leaves a sullicient space for the floating of

|

aux bens dang ia faillite de F. X, Despln:, donne avis
timber or suw-lugs d .wn the river Batiscan. que je veudrai à taut duns lu pinsire (§) tout lo stock

That the said river is not navigable ut that point, de Groceries ct ain+i qe les livres. Deslus une licen-

and that there Is nu drawuridge on the said bridge ee et le loyer du magasin jusqu'au ler Mui prochmu,

1 JEUDI,le 29 Janvier courant, À 11 hrs, A,M, duns lo

E. J. PRICE. magaamn du dit failli, No. 22 Rue Badeaux.

By BLANOHET & PENTLAND,   d'être payéod'evauves

CHARLES DUPONT HEBERT,

His attorneys. Byndic.

Quotiew, 11th Dlecomber, 3879 Trois-Rivières, 34 Janvier 1880,
cs. 20° Lee» :

 

INPORTATIONSD'AUTOMNE,
Liq :eurs, Epiceries, &e.

Lo sonsgigné ayant complétd son assortiment d'au-
tomne invite le piblic à vonir visiter son établissement.

It attire spécial ment Vatt-ntion des MM. du Olergé
sur In qualité supérieure de ses vins de messe et autres
vins de toute espèca en fut et en bouteille ; liqueurs,
Benedictine, Chartreuse, Ouracao,otc,, ete.

J'ai aussi l'agenco de In célèbre Bière de FLETOHER
de Sherbrooke, vendue au commerce an prix de Mont.
réal ot livrée à domicile dans les limites de la cité,

ll n également l'agence de l'HUILE ASTRALE DS
PRATT ; leg aclle offre pour l'écluirage d'a avantages
exceptionnels parce qu'elle n'est pas exploisible, ne
dorne aucune odeur, produit une lumière blanche et
brillante, ne ternit poiut lus globes et pour cette raisun
est particulièrement recommandabla pour les églises et
édifices publics. Elle s'emploie comino l'huile de pée
trols ordinaire.

0. CARIGNAN

 

 
!

Trois-Rivières, 43 Novembre 1879, .

4
.

 



 

F, OISEL.
(DES MAIBONS PLEYEL & ERARD, PAKIS.)

REPARATION ET ACCORD!
DB '

Pianos, Harmoni ms,etc. eto,
No. 10 et 12 Rue St, Nicolas,

. . |
 

Monsieur Oisel facteur de piano à Québecà Uhon-,

neur de preventr sa nombreuse ellentèlede Trois-Riviè-!

res, Qu'il met en lotterie un piano neuf ditcottage, A

une piastre le billet. Pour les personnes qui ferout ae-|

corderleur piuno,le bill. t sera remis grituitement Le,

tirago sers aunoncer dans le * Journal des Trois. Riviè

res.”

siour Oisel sera à Trois-Rivières vers le 20 couraut,

pour faire les accords dans cette viile et recevoir les

souscriptions pour la dite loterie.

 

  
    

BUREAU DEPOSTE
TROIS-RIVIERES.

10 Octobre 1879.

 

MALLES. Annuvke |Cuérune.

 
 

veer 8,00 PLYMontréal «...venu vase
vee] B0 AM 4 M.

Rtais-Unis sons 100 P. M
  

 

it, GrégoirB.c…0socoosens eus:
Nicolet.., oe veer sssnennvenes
ln Baie...
Atthabagka.....….….…05000n0e0el
Lea Onntous de l’Est.

A, M, [11,00 A. M,

Yamachiche
Rivière-du-Loup... .….….….….....
Maskinongé, Berthier & Sorel.
et ftive Nord pur terre jusqu'à
Montréal & Ottawa

IIR LIRy

6,00 A. M 4.00P. M.

QUÉDEC... 00. vo noco vers cr000
Champlain...
Batiscan.…...….….….

12 Midi. [11,30 A M.

 

este essa tens

Ste. Auno de lu Péôrado,.….…..

LÉCANCOUL. 040 0000 sens ro00000
Gentilly..….….…...0000000s00 vans
St. Pierre les Becquets..……….….
St: Jean D, 0. ot la rive sud...

 0,30 À, M1100 AL

Bt. Maurieo. eee vveves vonenons
Ste. Geneviève...
St.NarcisB oo…usonsssr00e 0000

12 Midi, [1,00 P, M,

St, Etienne...
ShAWENOGAN 002 csacs0u000:
Valmont... 1 00errrreuces

16 A. M/11,80 A. M,

 

le vendredi à 74 h. P, M.   Lea malles pourl'Europe ferment |

 

Les lettres onrézistrées doivent être mallé 15 minutes
avantle départ de chaque malle.

0 K, OGDEY, MP. |
Trois-Rivières, 5 Déçenibre 1878.

PARFUN|IMPHRISSABLE
CÉLÈBRE

 

; DE

URRY & LIMA
Le plus riche, le plus diitahle ét le plus délicat de

tous les parfums soit pour les Mouchoirs, soit pour
1a ‘Toilette os les Buinn 3 i leat agréable ct sulu-
bre dans la chambre d'un malade, et soutage les fui-
dlerses, la futigue, In prostration, lea inaux de têtes et
les accès nerveuse.

Prenez guide aux contrefaçons : demandez toujours
l’Eau de Floride préparée par les seuls proprictuires
MY. Lanman & Kempt, New-York.
A vendre chez les parfumeurs, les pharmaciens etles

marchands da nouveautés.

PEPÂY DAVIS & FILS & LAW RENCE,
’ Agents,

MONTREAL.

 

5 Juillet—§ m
 

Le grand Purificateur à Sang.

SASPAREILLE
DE BRISTOL

ET. PILULES,
Etablis en 1832,

Garanti pour la cure infaillible du scrofule sous ses
plus mauvaises formes, les Ulcères obatinées et in.
vetérées ct le Syphilis primaire, secondaire et ter-
tinire , Tumienes, éruptions, douleurs rhumathisine
et toutes leg maladies ou douleurs produites par le maue
vais sang on les humeurs.
î Les pilules sucrées de Bristol guérissent !es maux du
joie,
En vente chez tous les pharmaciens et les marchands

de médécines.

PERRY DAVIS & FILS & LAWRENCE,
Agents.

MONTREAL.

 

6m 8 Juillet— 1876

AVIS PUBLIC
Les censilaires de In partie du Fief ot Seigneurie de

Niverville, appartenant à Dame Marie Loue Céliva
Boucher ds Niverville, Veuve L. G. Bourduge
sont par le Présent Avis informés quete Bureau Sei
goeurial de la dite partie da dit Fi f et Seigneurie est
transporté au Numéro 40, Itve St, Pierre, dans Ja Cité
des Trois-tivières, et que Piero Désilets, Ecuier, No-
taire, de In dite cité, est sun ngent autorisé à percevoir
les rentes constituces et capitaux de reute delu dite
partie du Fief et Seigneurie,
Trois-Rivicres, 16 Juillet 1679.

HOTEL ST. JAMES
(FARMER.)

TROIS-RIVIERES.
NM. IOS. Ra.DEAU,

Ol-devant de l'Hôtel du Canada, n l'honneur de prève-
pir seg numbicux amis et le public, gail est maintenant

le propriétaire de l'Hôtel plus huut mentionné, Cet
Hôtel déjà si fu ‘orablement connu du publie voyageur
à été remis à nonf et di. RIENDEAU espure pouvoir
donsor satisfaction cyinplète à tous ceux qui voudront
bien se retirer chez lui.
6 Juio 1079,— m»

 

 

Onpeut ge faire inscrire au bureau du Journal. Mon-;

| plet d’épiceries ot provisions pour les familles,

LE JOURNAL

 UENTIRCAMERICAN.
TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE,

—

Lejournalscientifique le Plus Poru-

laire du monde. |

Senlement $8.20 par anuée, y compris les

frais de poste, Hebdomadaire. 52 nn- |

méros par année. Formant un |

livre de 4,000 pages.

 

oem |

Le SCIENTIFIO AMERICAN est un journal hebdo-:

madaire de première classe contenant seizo pages, im-

primé surle plns beau caractère, illustré nvec profu-|

sion de splendides grovures représentiet les plus nou-

velles inventions et les plus 16eents progres dans les

arts et les scicnces ; on y trouve nussi des renseigno-

| ments sur l'agriculture, l'horticulture, l’économie do-

wuestique, It sa les progres de In science _médicalo,

science sociale histoire naturelle, gévlogie, astrono-

mie.
Le Ccrits venant d'écrivains les plus éminents duns |

toute. les brancaes de ln science sont tlans le SOIRN-

TIFIU A MBRIOAN.
C+ ditions, $3.30 par année, $1.60 pour un semestre,

y compris le postage. Escompte nevordee aux sgenta.

Un numéro, dix centins, En vente nhez tous les mar-

| ehnnds de journaux. Euvoyez le prix d'uvontement

| par mandat sur la posto à l'adresse suivante : MUNN

| & Cie, Publisher, 37 P.rk Row, New-York.

| BREVETS D'INVENTION.—Tout en publiant le

SorExTIFIO AssniCAN, Messiours RUNN & Cie sont sol-

liciteurs de brevets d'invention amérieain et étranger,
et comme tels ils ont une expérience de 34 aundes,

leur établissement est le plus considérable du monde.

Des brevets d'invention sont obienns aux meilleures

conditions.
Onsignnlo d'une mauière spéciale dans le SorevTI#10

AxERIOAN tontes les inventions qui reçoiveut des bre-

vets nu moyeu de cette agence. On donne uussi lu

wom ut li demeure de celui qui a obtenu le brevet,

Le SeiestIvic AMERICAN nyaut une imme ge cireulution,
l'attention du public est attirée sur les avantages de

linvention brevetée ct Ju vente s'en (rouve faciliter,

Toute personne qui à fait une nouvelle découverte ou

invention peut s'ussurer, sans payer aucuanfais, si un

brevet peut probablement être vbtenu en écrivant aux

soussigués.
Nous expédions aussi gratis notie Haxp Book cou-

tenant les lois sur les brevets d'invention, marques de

commerce, cle. les prix et comment on 6C-JMocurer un

! brevet, Duna ce livre on trouve nussi des nvis pour

réussir à vbtenir des avances sur inventions.
Adressô :

MUNN & Co, 87 Park Row,
New-York.

Bureau succursale. Coin F. & 7e Rue Wushington.

D. C. Etats-Unis.
9 Décembre 1878.  
RUE DES FORGES,

TROIS-RIVIERES,

liqueurs, Epceries ef Provisions, |
Reçu par les derniers vapaues nu nisorthuent ome

FLEURS EXTRA 1re qualité à très bàs prix,

THES de 30 centina à $1.00 la tb,

SUCHE BLANC moulu
CASSONADES,

VINS FRANCAISET BRANDY
Importés, et de qualités défiant toute com-

pétition, ainsi quetouteespèce deliqueurs
et autres arficl2s de la spécialité,

Une visite est sollicités avant d'uller ailleurs. On

danoers nne stricte atte tion aux ordres de la ville et|

de lit campague. 1

Trois-Rivières, 2 Décem:tæwe 1878,

1879TL A8T0TT
COHMERCED'ALTONN
Fourrures !! Chapeaux! !

ROBES DEBUFFLES,
GREENE & FILS & Lie.

|
MONTREAL.

Unassortiment complet de marchandises
nouvelles actnellement en disponibilité.
CASQUES, DE FOURRURES,

FOURRURES_POUR DAMES,
GANTS ET MITAINES, |

ROBES DE BUFFLES.!
GREENE & FILS & Cle,

ol7 1525 Rye SLPaul,
MONTREAL.

  
  

 

|

  
21 août, 1879.

MUSIQUE!HUSIQUE!

- A bon marché.
— .

Le soussigné s'étant déterminé à abandonner sun
agence pour bu vente des Pianos et Hurmoniuma te.
désire informer le publie qu’il veudra au prix coûtant,
d'ici à un mois, tout le stock qui lui restoen mains,
consistant en pianvs de * Hales” et harinoniums de la
célèbre manutucture ‘“ Smith Organ Co,” Brome, cte.
Que tous ceux qui ont besoiu d'un buu instrument ct

b bon marché, vlenuent et ils seront antisfuiis,
Tous les instrumontz sont de prewière clusse.

Yenez!! Venez!!!

O0, N. FRECHETTIS
Datiscan, 24 Jnin 1879,

| JONHPH HASSE
MEILLEUR.

i COIN DES RUES

NGTREDAME & ST, GEORGE.
—2e (Jesse

Depulslongtemps le besoin d'une Reliure s6 fuignit
sentir en cette ville, JOSEPI MASSE,répondra à ce
besoin pur le nouvel établissement qu'il vient de monter,

fl gern en état de faire d'excellont ouvrage et don-
nerpleine satistuction,

Il sera prôt à Caire touto cap*ce de reliures depuis
le reliure en papier Jusqu'au Muroquiu bosselé et doré
sur tranche,

Les prix sont très ré tuits et pour du comptant seules
ment,
Hespèrequ'en voudra bien Lui donner un géuéreux

 

CHARLES ROUSSEAU

| Heures de Huaanu,

PIANO & ILARMONIUMS &U. |

DES Trois-RiviERES,

Adresses d’Aflaires.
  

Alfred Desilets.
AVYUVAT

Buveau au # Journal des Trois-Rivières,
Trois-Riviives, 15 avril 1875

P. Desilets,
NOTAIRE,

Bureau : au * Journal deu Trois-Rivières, ”
‘Trois Rivières, Février 1878,

- Malhiot & Cooke.
AVOCATS,

Burvau:-KUR BONANAYENTURE

‘ProigeRivières 35 Nov 1874

 

 

Dumont & Dupont.
AVOCATS.

Bureau : No 21 et 28 Îtue Alexandre,
Trois-Rivières, Fôvrier 1878,

L. iP, Gillet, | . ©. Guillet,
AVOUA'T | NOTAIRE.

JUREAU:
RUE NT. VIERBE, No 32,

En arcière de !Eslhise Paroissinle.
 

«Musaieunt GUILLET Se churgerontde tonte cullectior,
agunce, vlc, ele, qu'ot voudrubien leur cuutivr,

Vrois-Rivières, [7 Févr 1876,

J. Barnard.
ARPENTEUR,

Bureau Rue St, Charles a côté du Palais de Justice,
rois ltivières, 24 Mui 1847.

P. N. Martel,
“ AVuDAT,

Tieadraà l'avenison bureau À sn nouvollerésidence
rue Bonaventure presqu’en face de chez l'Hon. Juge
Polette.
Trois-Rivières, Gjuillet,1878,

 

 

ere =

J. M. DESILETS.
AVOGAT,

(Ci-Devant Magistrat de District.)

TROIS-RIVIRES,
En

Burenu : Rue St, Josoph, No. 28.
Résidence : Rue Notre-Dame (Est,) No, 93.
Oousultation : Au Bureau, de 9 h. A.M,, À 6 h,P, M,

" : À Domicile, de 7 à 9 h. P, M.
Trois-Hividres, 9 Septembre 1878
 

Georges Balcer,
TMPORTATEUR ET COMMISSIONNAIRE ENGROBSEULEMENT

: coins des rues Notre-Dame et Alexandre;
Trois-Rivières 5 Novembre1873.

F. L. Desaulniers
AVOCAT

Bureau & Yamachiche.

Joseph Lidouard Genest
+  AVOUAT.

Arthur T. Genest
ARPENTEUR. |

88 RUE BONAVENTURE,
De 8 h. A.M à 6heures P. 4

 

 

No.

2

Brunelle & Dugré,
AVOCATS,

Bureau : No. 16 Rue du Pluton.
Trois-Rivière:, 38 Juillet 1879,

J. E. Méthot,
AVOCAT,

Bureau : No, 15 Rue Bonaventure.
Trois-Itivières, 28 Juillet 1879.

AVIS,

GODIROL LASSALLE.

PEROEPTEUR DU REVENU pourle Gouvornemen |
Luenl. Bureau No 16. Buedeschamps,
Bareauouvertde Bhenres du mautin 3 Midi et de 1

heure à 4 henres PM,

LOUIS FRESSINET.
Seulteuren marbre et en pierre, informe le public

qu'il est prêt à exécuter toute eapèce de commande pour
mausolé-, pierre tumulaire, montiment funèbre, manteau
de cheminée, corniche et généralement tout ce qui entre
dans ce geure d'industrie aux prix les plus bas et qu’il
garantit de lesexéculer avec la plus grande perfection.
Pour les commandes on pourra s'adresser à ce bureau

où à Bécuncourt où Mr, Fressinel tient ses ateliers.
Bécancourt, 27 Février 1879,

: : 3 AN
JOSEPH MARSAL SAMSON,

Artiste Peintre.
No. 42 RUE bu FLEUVE.— Hlock Dominion.

= —0--.
Informe Le publie cu général qu'il f2ra des portraits

d'après photographie aux conditions vuivantes :

PORTRAIT AU ORAYON NOIR....... veers $5.00

do < “  PASTEL....... 10.00

Ausai qu'il fern sur commande des Cadres, et toutes
esp ces d'ens ignes ot de lettres. Le toutuux conditions
les plus libérales.

JOSEPH MARSAL SAMSON,
Trois-Rivières, 20 Février 1879.

AVIN,

On demande 91600 à emprunter avec première Ly-

pothèque sur une des plus belles propriétés située duns

le cœur de lu ville.
mots,
Pour information s'adresser i ce bureau.

Trois-Rivières, 22 septembre 1870.

 

MOULINSÀ PLATRE DU CHX:DA
ETABLIS 1LY A 40 ANS

Gypse moulu à grains fing oun

Pliâtre pour lu terre,
 

de 350 livres, Cirçuleires expliquant les avantages ex-
Hnordinaires qu'on peut on retirer, expédiées gratuite-
wont sur demande, Les cuilivataurs trouveront que
c'est lo moins couteus ot lo meilleur fertilienteur artl.
fic'el,

Remise libérale pour le commerca

JOHN CONVERSE
MONTREAL encouragement.

"Trois-Rivières 47 M  Boite ie l'oste 336

5 Février

L'iutérët gern payable tons les six (

On expidiern i raison de $1.00 dea quarts de plâtre |

1880,

LAJOIE & FRERE,
| Narchandises-Sèches.

Lin Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON D'OR

| N°, 138 RUE NOTRE-DAME.
TROIN-RIVIEREN.

Le Journal des Trois - Rivières.
Fatimpriméet publié par GEDEON DESILETS.Pre-

priétaire-Rditeur, à qui toutes lettres, envois, etc. doi-
vent ôlre adressés franco, à l'imprimerie, No, 40 coin
des Rues St. Pierre et Bonaventure, les Trois-Rivières.

CONDITIONS,

Le Journal des 7 rois Rivieres paruit tous les LUNDI BI
Jevpr de chaque semaine

PRIX DE L'ABONNEMENT
Pour douze mois[frais de port compris]....$2, 78

se aix 4 anne seuvs0sorce veu eces 1.40
Pourles Elnts-Unis...….….….….… 8.00en Or

Invariablement payable d'avance.
souctrren  or le plaisir d'annoncer aux amis de leur maisonet

en publie eu génürn) qu'ils ont Inissé leur ci-de-
vant magasin No. 158 de lu Rue Notre-Dame pour” s'é.
tablir défiuitivement au No. 1188 de in même rue à!
quelques
fnires,

lour magasin avant d'acheter aiileura,
‘Trois-Rivières 24 Octobre 1878, 

 

 DES SOUMISSIONScnchetées, adressées au soussi-
: Gné, et cndossées + Soumission pour construciion ad-
! ditionnelle, ete, Bureuu de Poste, St. Jean, P. Q." se-
rout regues à ce L areau, ju-qu'à LUNDI, le 24 du cous
tant, à MIDI, pour les Molseries néecesaires, cousiruce
tion additionnelle et autres ouvrages requis au nou-
veau Bureau de Poste, Muïsun do Douane, etc, St,
Jean, P.Q.
On pourra voir les j.inns et devia, le ot après VEN-

DREDI, le SEPT courant, an bnrenu de A. U, Unichi-
! son, Ecr, Architecte, à Montréal, et au Département
| des Travaux Publics,i Ottawa, oùl'on pourra se pro-
eurer des formules du soumission, ete,

i

_

Auenne soumission ne sera prise en considération si
elle n’est strictement faite conformément aux formules

pas seulement de leur ancienne place d’af-|

My invitent spécialement les famillesà venir visiter |

On ne peut s'abonner pour moins de six mois:
Toute personne q: voudra discontinuer son abunnes

ment devra en donuer avis un mois avant l'expiration
de son semestre et avoir pnyéles arréragess'il y er à,

TARIF 2°28 ANNONCES.

Les aunoncessont 1913008 sur type Brevier, aux con
ditions suivantes ;

Première insertion, par ligne, eee. ven 0... $0,10
OhnquoInsertion suivante parlignes...….….... 0,03
Uneremiselibérale cataccordée pour les nnnonces à

long terme,
Tonte correspondunce,ete, dofl être munie d'un nom

responsable

CkPsa
       

14 Rue Sr. ANTOINE 14 ;
MANUFACTURIERS ET MAHCHANDS impritiées, et duns le cas de sociétés, si Ia signature,

actuelle, l'occupation et le lieu de résidence de chacun
des membres ne soit mentionnés,
Ln soumission devru porter les signatures netnelles

«de deux personnes solvables, residaut duns la Puissun-
: ce, ©t consentant À so porter cautions pour la die
y exécution du contrat.

bagse ou aucune autre suumission,

Par ordre,
8S. CUAPLEAU,

Secrétuire
! Département des Travaux Publics,

Ulluwa, 4 Novembre 1879, }
 

PERDUE,

| - 520.00 DE RECOMPENSE,
| UE montre eu or uvec chuine ot loquet a 86 per-

due pros de. la Gare des ‘rois-ltivières samedi
dernier ; on croit qu'elle est tombée entre la plate-
forme de In Gare et les lisses et s'est enfoncéo duns le
able,
Une récompense de $20.00 est offerte À celui qui re-

| mettrait cet article entre les mains do M, A, OLIVIER
Agent do In Garo.

rTois-ftivières, 18 soptembre 1879,

A VENDRE.
LE soussigné à constammenten mains et à vendre

Loutes sortes de bois currd vt seid, consistaaten
o0is carré de pin rouge,pla blanc et d'épinette,en bois
80i6 de pin, d'pinetteet do prâche de toutes dimension
et qualités depuie un porce 6 b demid'épalsseur en mou-
tant,
BARDEAUX,

“aeULURRS
 CADaRb,

PLINTHES,
PORTS _T CHARIS,

BOITES L'EMBALAGE;
Ko, kr0,, Etc,

i ‘ JAMES DEAN,
i srois-Riviéres 6 Aolt 1872.

 

 Le toulnaux prixtes plus bas.

CHARLESDION,
NO. 42 RUE DU FLEUVE
| TROIS - RIVIERES

:À ceux qui font du Beurre

Créme condensée en 12 hrs.
Qi

1ON NA PLUS BESOIN DE PLATS POUR FAIRE
CRÉMEN LE LAIT.

 

 

La Crême est pure et le Lait est doux.
 

CERTIFICAT.
Nons les soussignés, cultivateurs de la Banlieue de

la cité des Trois Rivières, cte,ete. certifiona par les
présentes, que nous nous servons depuis quelques mois
du Condenseur de crème de Couley, pateuté, manufucturé
par MM, Luckentorr « Firne, Trois-Rivières, et qu’il
nous n douné toute ln satisfaction possible, et nous
nous faisons un devoir de le 1ecommnnder à tous les
cultivateurs,

Trois-Kivièros, 2 Août 1870.

HONORAT LACERTE,

SEVERE PANNETON,

OLIVIER DUVAL,
F. A. GAROEAU,Itivière-du-Loup,

M. U, P. BUREAU estagent pour la vente de ces con-
deuseurs. :

N. MAIKCHAND.

Organiste et Professeur do Piano,
167 RUE DES CHAMPS. 167

M. MARCHAND prend ln liberté d'annoncer à scs
awis ct nn public en général qu'il donnern des lecona de
piano chez lur et à domicile & raison do deux piastres
3.00) par mois.
M. MARCHAND annonce uussi qu'il necordern les

pinnos,
Trois-Rivières 8 Août 1878.

ress J. . PAGE, pies
No.2T RUE DU PLATON,

TROIS-RIVIERES.

! Dentiste et Aarchand detoutessortos de machines A
Doudro, de PianosMélodicmaOrgues ot autres instens
mentede musique, les prix sont plus basque l'on
puisse troureron Qrandn,
Trols-Rividren.21 mail RIB,

A VENDRE.
Tn bateaui volle grid ot en bon ordre jaugennt tren-

te tonneanx & vendre A bonnes conditions, B'adresser

 

Co Dépnrtement ne s'oblige pas à accepter la plus |.

DE
. 4ING,

TOLE
FERBLANTIERS,ete,

POSEURS D APPAREILS A OAZ ET DE
OOUVERTURE EN METAL.

GRAND ASSORTIMENT
detoute espèce d'articles de erblanteries, guzeliere,
ventilateurs, obinets, Lubesen plomb pour lavuirs etc.
BAINS DE TOUTE GBANDVkUR ETC
L'établissement A constamment a sa disposition

d bubiles ouvriers pour exécuter à domiciie tous les ou-
vrages de la spécialité,

Ordre exécuté avec soin et promptitude.
N. B.—Nous palerons per argent comptant ou pour

{ échange d'objets de ferblanterie et autre du genre, tou-
te espuce de vieilles Ferronneries, Fonte, Plomb, Qui
vre juune et rouge, et tous autres objets de ce genre,
hors d’usage,
Les Trois-Rivières, 13 Novembre 1876

Corbällard de Première Classe
PE AE

 

  

 

 
COIN DES RUES ST. ROCH ET ST. PHILIPPR

; _—
Les Sousyignés. entrepreneurs de PONPES FUNE-

BRES ont l'honneur d'informer le publie i oui
constammeut-en mains un-assortiment complet et varié
9eCHROUSILS, de différentes grandeurs ct à des prix
réduits.
Comme ils ont l'iutention de se dévouer eux-mêmes

entièrement duns cette ligne ils pourront exlenter tous
Les commandes soûs le plus court délai et À meilleur
marché qu’ailleurs
Grands Oercueils ; imilation noyer polr avec ga

on argent: $4 00 yer garniture
Petits Cercuells; imitation noyer noir avec garniture

en argent : $0.76
Petits Oercuells noirs: $0.26

première classe, aux poigrées patentées.
L'établissement ayaut obtenu une patente pour ces

bouvelles poignées, il est en mesure do les détailler au
publie trifluvien nu mèênie prix qu'on les achèteut en
gros duns les grands centres, pourla ruison qu’elles sont
manufucturées à l'établissement méme,
On espète que le publie tiendra à encourager une Ine

dustrie locale, tout en y gagnant sur les prix.
Île ont aussi des corbillurds do premicre classe qu’ils

pourront loues aux prix suivants :
Grand Oorbillard : $2.00 — Petit Corbillard: $1.60

F.LARIVIERE & 0. GIRARD.
Trois-Riviores, 19 Juillet 1877,

me{) ()Sere

OCTAVE GIRARD,
220222 RUE NOTRE-DAME
DOREUR, ARGEATEUR ET MANUFACTU-
RIER DE GARD! I URE DE CRRCUEILS,

&c te, ke.
—

On reçoirtoute espece de vieil argent et de vieux
plomb au plus haut prix du marche, :

0.0! ,
Trois-Rivières, 19 Juillet 1877, RAND

LA BANQUE DE QUÉBEC.

DÉPARTEMENT L'ÉPARGNE DES TROIS-RIVIERES.

La Bunquo recovra des dépôts, sur lesquels sera payé
anlatéréth ralson de QUATRE PAR OENT par an.
Les dépôts pourrontêtre retirée sans avis préaluble,

l’iniérêt étant toujours payable de la date des depôts
jusqu'au temps qu lop dépôts seront retirés,

a F.G. WOTHERS/NON,
J € - Gérant.ppg,

PLAIN  

OLIVIER TRUDEL
LIBRAIRE § IMPORTATEUR

VINS DI MESSE HT AUTRES
No, 48 RUE DU PLATON,

TROIS-RIVIERES,
A toujours en maing lo meflleur Assortiment de

Librairie et Papeterics, articles religieux et de fan-
tnisle,

 

Mui, TRUDEL désive attirer spéeinlement l’atiention
du public sur l'importation considérable de vins et
autres ligneura qu'il vient de recevoir, €t ose eapérer
qu'on voudra bien lui cont mar l'enconragement dout
on a bien voulu l'honorer par le passé, Étant en position
de donner autant d'asantage, tontvous le rapport des
prix que de la qualité, que les fmportateurs de Moutrén,
et Québec, où les agents à commissior au soussigné,

E GBRIN, Trois-Tivières, 38 Juillet 1870, VENTE EN GROS ET EN DETAIL

LUKERHOFF & FRERE

On vend anssi à grende ré 'uction des cercucilade ‘

—__|
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p
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